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ONSE1GNEVR, 

Ce feroifvn bon-heur in- 
finy qui marriueroit , d'a- 
uoir en me/me temps de bel- 
i lu cbofa à vont offrir, 
de grande* verite&à dire à tout le monde, fi 



i 



EP1STRE. 
rt£ fait de prendre en voftre protection les 
prémices de mes labeurs , ç$ <t agréer les prote* 
fiât ions que iefais iefire toute ma vie, 



M0NSE1GNEVR, 




Voilre tres-humble & tres- 
obeïïïànt feruitcur. 

A. V A $ S E T. 



AV LECTEVR.' 



A lettre qu'vn de mes amis m'a fait 
l'honneur de m'cniioyer^ne peut juflc- 
mcntdiipcnfod'vne longue Préface a 
la louange de noftre Authcur , & m'e- 
xempter défaire la ccnfùre d'vnc autre traduction, 
puisqu'elle fatisfait très dignement à l'vn 8c à l'au- 
tre , éc beaucoup mieux que ie ne (çaurois faire : Ne 
croys pourtant pas que ic te la donne pour en tirer 
quelque aduantage , & pour exeufer mes fautes , en 
acculant celles d'autruy : Le feul intereft de Mon- 
fîeur Vietc, & du public, m'ont obligé de la rendre 
publique, auftibien que fès ocuurcs , dont tu ne ver- 
ras que le commencement pour cefte heure , en at- 
tendant que la bonne réception que tu en feras m'o- 
blige à te donner l<r {iirplus , défia preft. Lis donc 
cefte Epiftre auant tout le rcfte,& la reçoy comme 




vn contrc-poifbn au vcnim que tu pourroîs auoîr 
aualé de la première tradu&ion , ou comme vn bon 
preferuatif contre les mauuais nouueaux liures , du 
nombre defquels tu ne la fçaurois exempter , quel- 
que fauorable quetupuiffe eftre. Au lùrplus, corri- 
ge mes fautes, & celles de l'Imprimeur , fi tu ne veus 
point qu'il y en ait. nAàieu* 





ONSIE VR," 

Le foin que vous prenez de me rendre la iblitude 
agréable, par la lecture des liures que vous m'en- 
uoyez , meriteroit d'autres recognoilTances que des 
fimplcs remerciements, & des paroles inutiles : mais puis que for- 
ce grands Seigneurs n'ont point d'autre monnoyc pour payer leu s 
dcb:es,i'cfpcrc que vous vous en contcntcrez,ju(quaccqucl r s 
ou; liions fe pretentent de m'en acquitter par erfcÂ. Cepcnda n c 
voicy la i cfnonfc à celle que vous m auez cicritc. Depuis le temps 
que ces grands hommes de l'antiquité nous ont biffé leurs ceuurcs 
pour exemple & patron de toutes les noftrcs, tant s'en faut que i'en 
trcuuc beaucoup oui les ayent furpalfcz, qu'à peine ofcrois-ic en 
produire deux qui les ayent égalez en tout, & fort peu qui les ayent 
feulement bien, pu imitcr,tant la Nature deuient auare & chiche en 
la communication de fes graccs,à mefure qu'elle vicillit.Dc forte 
que quand il n'y auroit rien que la feule rareté qui mift le prix aux 
chofes, onflcfçauroittrop cftiracr ce qui n'arriucpas fouucnt,& 
ce qu'elle fcmblc produire, ou par faucur, ou par cftort, puis qu'elle 
y employé tant de ficelés. Au nombre de ces chofes rares , îc confit 
derc «Se place fort fouucnti'cfprit ôc lcsceuuresdc ce grand hom- 
me, dont vous entreprenez la traduction françoife. Son Génie cft 
fifort,fespcnfcesfinautes, fon éloquence fi fiibtile,fes raifons Ci 
puiffantes, & fa doctrine fi relcuec , que ic croirois luy faire plus de 
tort de le mettre après les Anciens , qu'aux Anciens mefmcs de les 
comparer aucc luy. Plusic les confidere tous, moins i'y trcuuc de 
diffcrcncCjl'auantagc n'eft que du tcmps,& les plus excellents d'en- 
tr'eux ne fc peuucnt vanter de l'auoir' précédé d'autre chofe. 
S'ils ont inuenté quelques cognoûTanccs , il a eu de nouucllcs 
penfecs; Et s'ils ont donne le premier eftre à quclqu'vne des fien- 
ncs , il a la gloire de les auoir rcfiufcitces, peut-cltrc plus glorieufc- 



mciu qu'elles n'auoiem uléuroduittes. Apres que les deux en Fan s 
dcThcodoie curent fait la féconde diuifio'n de l'Empire Romain, 
les Goths, les Vandales , & les Lombards , ennemis des ans & de s 
lectrcs.les ayans par force chaflecs de leur propre pays, elles fc ren - 
rerentaux nations étrangères , 6c trcuucrcnt vu accueil aufsi fauo- 
rablc parmy des Arabes , que leur mauuuifc fortune en pouuoit cf- 
perer des hommes plus polis , tant la (cicncc & la v ertu forcent l'in- 
clination des plus barbares mcfmes à leur vouloir du bien. Ncant- 
moinsdans ce grand defordre , & parmy toutes ces tempeftes, ces 
belles cognouTanccs ne Ce purent fi bien guarantir du naufrage, 
qu'il n'y en demeura quelqu vnc , dont nous n'auons mémoire que 
par la relation de celles qui fc font fauuccs, dans lesefcrits de ces 
grands hommes qui les pofledoient toutes ,dcfquels nous appre- 
nons qu'ils auoient de leurs temps quelques metnodes générales 
pour la folurion des problèmes Mathématiques qu'on propofoit 
alors. Mais depuis tant d'années il ne s'eftoit trcuué pcribnnc,dc 
quelque nation qu'il fuit, qui pour vanger la querelle des Mufes, ÔC 
réparer leur perte, prift les armes en main, & qui voulut faire rcui- 
ure ce que la fureur de ce ficelé auoit du tout cltcint. Vn feul fran- 
çois en dcuoit emporter la gloire ,&commc noltre nation auoit 
pluficurs fois triomphé de toutes les autres par les forces du corps, 
il eftoitauflï raifonnable qu'elle les furpatlàft en celles de l'cfprit. 
MonficurVictedonc, il y à prés de murante ans, infpiré de bien 
faire à la Poftcrité , pluftoft que pouffe du defir de paroiftre fçauant, 
inuenta ceflc nouucllc Algèbre , pour retirer la vérité de ce puits il 
profond, dans lequel elle auoit cfté fi long temps dctenuc:Et com- 
me vn Seigneur de Dannemarc faifoit voir à tout l'Vniuerspar fis 
doctes cfcrits vnc nouucllc cftoillc en la Caffiopec > & vn Comète 
engendré dans les Cicux,cc qu'on auoit iniques alors ignoré : No- 
ftre diuin Authcur, jaloux de l'honneur de fa terre, fit auflivoit 
qu'en mefinc temps clic auoit produiô vn Soleil qui diflîperoit les 
ténèbres qu'vnc nuitt de plus de mille ans auoit cautë dans les Ma- 
thématiques. Si la difficulté de le faire voir en françois auoit iufqu'a 
prefent tenu fes belles lumières cachées, Uejt à croire maintenant 
que cefte Lune tftantpaflec, on n'aura plus d*Eclipfe,& qu'on 
jouyra tout à l'ayfcde fes plus clairs rayons, principalement cenx 
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qui n'ont que des Lunettes de France > pour voir Te Gel 2c les 
Mathématiques. Et fî Ion doit à Galilée la defcouuerte de quelques 
Aftrcs & taches ou corps au deflous du Soleil commun , beaucoup 
de François vous deuront les lumières & les beautez qu'ils rencon- 
treront dans le noftre. le dis dans les eferits de cet Autheur in/îgne, 
qui n'cltoit à leurs yeux qu'vne petite eftoillc ncbulcufc,cV: qu'ils ne 
pouuoient defcouunr. Car quant à la traduction qui en a défia cfté 
faite & publiée, puis que vous m'en demandez mon aduis,iela 
compare aux feux follets qu'on voit de nuict fur les marais & fur les 
Cimetières , &c qui duparoiucnt au iour. Ce n'eft pas que ceux qui 
n'auroient îomais veu de clarté , & qui auroient demeuré perpé- 
tuellement dans l'obfcurité , d'abord n'eftimaflcnt beaucoup le feu 
de ces petits Météores ; mais au lcucrd'vnbeau Soleil ils lcsmef- 
priferoicnt , & trcuucroicnt autant de différence entre ces feux Se 
ce gi and Aitre, qu'entre ces feux ôc leurs tenebr c s. Il s font quelque 
choie de plus que la nuict,puis qu'ils ont vn eftre réel , mais ils font 
beaucoup moins que le Soleil , puis qu'ils ne font que de Ces plus 
petits cfîc<fts,& de peu de durée. le ne doubte donc point que force 
cents n'ayent rcçeu cefte traduction auec applaudùTcment,fcmbla~ 
blcs à ceux que l'ay dit cy dcflus,& ic Içay bien qu'il y en à dans Pa- 
ris quinze vingts ( fi l'équation des fondateurs cil en bonne Algè- 
bre fuyuie ) oui feroient extrêmement obligez à qui leur deflîUeroit 
lés yeux, & leur feroit voir vnc fimple chandelle ; Mais aufli ne 
doubtay-ic point qu'Us ne fuflTent d'auantage tenus à qui leur mon- 
îrrcroit ccftt grande clarté, qui produict & fait voir toutes les mer- 
ucillcs du monde. Ainfi ie crois que ceux qui ne cognoiflcnt Mon- 
iteur Victc que par l'oreiile,cV qui n'auoient point d'yeux pour con- 
templer (es <ruurcs,auront eu quelque obligation a l'Operateur qui 
leur a premièrement abbatu la Cataracte , & fait voir les efpeccs de 
fabclle doctrine, mais comme ils fê feront apperceus que l'Empy- 
nque ne leur auoit donné la veue qu'imparfaitement , & mcimc 
que de Cm aiguille de fer il les auroit blcflcz, ie m'ancure qu'ils l'a- 
bandonncront,& qu'ils auront recours au Galenique pour la perfe- 
ction de leur veoe, & pour la correction des remèdes qui feruent à 
leur entière gueruon,parmy lefquels j'cncotteroisvne douzaine de 
contraires, ôc beaucoup de mal ordonnez , fi j'auois a parier è d'au- 
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très qu'a vn Médecin, bien qu'il ne faille pas feulement enTc Do* 
Aeur de Reims pour voir les qui fr» tfuo , ny Mathematicirn de 
Balle pour cotter les deffaucs de celle traduc*tion,comme vous m'o- 
bligez de faire. Et cjuoy que mon humeur fc portait plus librement 
tu Panégyrique qu à la Satyrc,& à l'Apologie qu'a la Ceniurc, pour 
fàtisfaire ncantmoins à voftre curiohté , & à la prière de nos amis, 
qui demandent mon aduis & mes fentiraents la deflus ; le vous di- 
ray librement ce que i'en penfe , pluftoft par récréation , auec ma 
franchife accoumimee , & pour l'honneur de Monficur Victe , que 
par dclfein depicotter ecluy que ie ne vis iamais, non plus que def- 
fun& Archimedc , à qui ie luis pourtant tres-humblc ieruiteur. La 
Mode veut que Ion commence à blafmer vn horaroe par Tes louan- 
ges, & il fcmblc que dans la Cour on ne (croit pas receu à joiicr,& 
reprendre quelqu*vn,fi Un n'en auoit dit auparauant du bicn,com- 
mc pour fe rendre moins fufpcdt, de partant plus croyable quant on 
vient au Mais, ou au Si : Mais parmyies hommes de luire s on entre 
d'abord en matière , & fans obferucr ces formalitez on va droict en 
befogne. Ainfi parle Ariftotc des Quadratures d*Hyppocratc,de 
Bryie, & d'Antiphon. Ainfi noftre Authcur mefme de Scaligcr , de 
Romanus,& d'autres, iansfarrcftcr à ces Préfaces: le vous diray 
pourtant que ce braue homme qui le premier a fait voir en français 
le Chcf-d'ceuurc de Monficur Victe, en auroit luy-mcime faitvn, 
(\ les Iurcz n'y trcuuoicnt ces defTauts. L'inutilité de fes Commen- 
taires, la Rudelfc de ion langage, Se le s contradiction s de fespen- 
fecs , & de celles de Ton Prototype. Pour les fautes de l'impreflion, 
onlespcutcxcuferdanslcs liuros,bien qu'elles aceufent fouucnt 
.les Authcurs de négligence ou d'incapacité. 

La caufe du premier defîaut procède , félon mon aduis, d'vne cer- 
taine demangeifon d'eferire , qui s'eft rendue aufïi cômune mainte- 
nant,que les aduoeats & les carrofles, & beaucoup de gens aujour- 
d'huy ne croyroient pas titre honnoftes hommes fils n'auoient fait 
vn liure , d'où vient que la plufpart n'ayants ny raifons ny veritez a 
dire 1 , noircilTcnt le papier de Romans 6c de fables, tant la faedité de 
l'impreflion a caufe de defordres ; les vns a quil'eftudc ou la nature 
manque , & qui ne pcuucntinuentcr, defrobent laichemcnt les in- 
uentions des autres,& s'ils les pcuucnt dcfguifcr ou prendre en des 



Beux fi fccrets, qu'on ne s'en apperçoiue point , ils les veulent faire 
afler pour leurs, 8c Ce les approprient, mais en cfTect la plufpart des 
mes nouueaux ne font que des redittes, & mauuaifcs coppics des 
vicux,pnncipalcmcnt quand ils traitent d'vn mcfmc fujet. Les au- 
tres mieux fenfez, cognoiflants qu'il eft mal aifé de mieux faire que 
beaucoup de chofes défia faites , fc contentent de les refaire d'autre 
mancrc,&: les habiller à la mode, j'entends de les traduire dvnè 
langue en vnc autre, pourhauantage & la facilité de ceux qui n'ont 
que celle de leur merc. D'autres pour faire voir qu'ils entendent ce 
qu'ils traduifcnt,auflï bien,ou mieux que ecluy qui l'a fait,y font de i 
Commentaires, & comme s'il y auoit de la honte d'eftre le truche- 
ment OU l'Echo fimple d'vn habille homme , ils y veulent adjouftef 
quelque chofe du leur, tant aujourd nuy l'amour de foy-mefme, 6c 
lcdclir de paroiftre feauant pofTcdc les cfpritSiMaisenefTcc},ii 
vous y prenez gaide , la plufpart des Commentateurs ne difent au- 
tre choie que leur texte , ou s'ils vont plus auant , ils font le meftier 
de deuins: Et ie m'eftonne qu'il n'y ayt des arrefts contr eur, auflî 
bien qu'il y a des Loix & des Canons contre tous les autres,** mef- 
me encore plus rieoureux, puis que ceux-cy ne jugent que des 
adions; & ceux-là bien fouuent veulent deuiner les penfecs.Iay 
fouucnt prisplaifir aux additions & Commentaires que de bons es- 
prits pourtant ont fait fur l'vn de nos Poetcs,qu*ils font parler Grec 
6c Latin à tout propos, & veulent faire croire que par telles parole* 
il fouf-entendoit telle chofe, a laquelle peut-eftre il ne penfa ia* 
mais. It faut pour commenter vn liurcauoir du moins comme vn 
efp it commun, aucc l'cforit de l'inuentcur , le motmefme l'em- 
porte, ou qui plus eft , il femble qu'il faille l'auoir meilleur , 6c cftre 
plus habille & feauant ouc luy, pour fupplécr à fes deffauu, prouuer 
ce qu'il a ignoré, &cfdaircir lesdifficultcz qu'il a Kiifle dans fesef 
crits,tout Commentaire qui fait autre chofe Ôc qui ne fait point, ce- 
la doit cftre rejette comme mutile 6c viticux : Sil eft ainfi , comme 
iànsdoubtc il eft, jugez de combien la plufpart des liurcs font trop 
groy. Ce difcoursfc groflïroit auflibien toft, ôc meporteroit à det 
couurir la caufe de tant d'herefics &c d'opinion s diuerfe s , & moins 
neceiraircs que curieufes fur vn mcfmc iujet , fi ic ne craignois auflï 
de direforec chofes plus curieufes que neceflaires. le rcuicnsdonc 
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ïm*n déflcwjk C o mm e n t t tcqr 11 fcurcqae wovtt tartan enuoy£ 
n'xyant pas ( fdonenon aduis) les qualitcz qu'il faut pour adjouft«r 
quelque djofe aux eferits de ce grand performage , n a pû s'aquittor 
uuflidignehicnt de cefte commiflion que l'affaire le meritoit ,<& te 
ne croy pas que luy, ny pas vn,au moins de ceux oui font en noftre 
cognoùiancc , voulut tantprefumer de foy , que de croire que M*. 
Victc euft befoin de leur ayde pour Tes demonftrations,dc leur élo- 
quence pour eftrc cfcoute,nydcleurfadlitépour eftre entendu. 
Bieneft vray que ceux qui n'auront veu que des mémoires Mathé- 
matiques , & qui n'auront defehire la quantité que par lambeau*, 
n'entendront pas facilement cefte belle do&rinc,dont les fculs ter- 
mes leur feront incognus^nais aufli prenez garde qu elle n'eft point 
faite pour eux , & que ce grand homme a voulu rclcuer autant fon 
ft> le Se On façon d'eferire par demis la commune , que fon fujet eft 
rcleuipar délais les communs , affin de cacher ( à l'imitation d'Ari- 
ftotc ) fes belles ÔC rares penfees, à ceux que l'ignorance ou la parct- 
fc d'cfi^dicrenrcnckoitiiicapablcs,n'crcriuantqucpour des Aie/, 
xandres qui pûrtcnt eux-mcfmes deflicr les nœuds de toutes les dif- 
ricultcz.ll y à de certains degrez dans les fcicnccs , auiii bien que 
dans les maifons , affin qu'on n'entre pas dans les chambres par les 
feneftres. Et qui voudroit eftrc Philofophc fans Logique , & Théo- 
logicniàns Philofophie,auroit aufli bonne raifon que ceux qui vou- 
draient parfaitement entendre MonficurViete, fans auoiriamais 
ouy parler de Géométrie, ny d'Algèbre- 
line faut pas ignorer l'ancienne do&n <e,pour eftre capable d'ap- 

Îirendre celle-cy,qui n'eft qu'vn nouueau ba (liment, compefé de la 
ymmetric & des matériaux de Vautrerais diipofcz d'autre manie- 
rc,& qui conftitue vn ordre autant rclcué par deflus tous les autres, 

3uc le plus accoraply par deflus le ruftique. De forte que l'Algèbre 
es meilleurs Autheurs tient feulement le milieu entre celle de 
Monfieur Victc , &la plus lîmplc Arithmétique de Tranchant , ou 
de Taille-fer. 

line falloir donc pas rabauTcr cefte fdenec au poinc"t de la vou- 
loir raidreintclligiblc à toutes fortes de perfonnes indifFeremmét, 
par autre voye que par clle-mcfmc , quand meimc on l # auroit pti, 
jHii s que ce n'vttoii pas l'intention de t Authcur, de que pour cci ef- 



fe& il scftokiêcuy dVnc façon d'cfcrirc toute grauc fçauànte,«f- 
gnllement remplie d'éloquence ôc dcnctteté,.poA*rceu?cqiwnc ln 
pouuants eitf endre à la deux ou troificfmc fois ,-la broient vue du 
ou douziefrae. Simien que d'y vouloir adjoulier quelque chuCc^'oft 
aceufer l'A.uchcux de quelque dcrfaut,ou vouloir apporter de la gi a- 
ce aux grâces mefiues,6o:etouchGr après Apclles ce parfait tableau 
de Venus. Je ne vous confcrtlc donc pas de pcnfei feulement à racr 
tre rien du voftre,puis que l'Autheur mcfmc n'a pas jugéneceflau* 
d'en du e d'auautage que ce qu'il a Unie, pour la parfaite intclligcn - 
ce de fon ai t.Ei puis que vous voulez cilrc rinterprctc^clc trucUe - 
ment dvu franc, ois,pdi le français mcfme,ne vous fc ruez point ( s'il 
fc peut ) de termes cftrangcrs & barbare s,&: ce que Moniteur Yicce 
adicdebonncgtace en grec , taTchcz de le mettre en françois le 
plus ûgnûicatiuemcnt que faire fc pourra. Sur tout ny laiifez .poun 
de mots ny d'cfûriturc que les (impies fiunçois pour qui vous ti a- 
uailleznc puùTent au moins hrc,comme afaitcnplufieurs endroK* 
ecluy qui vous a deuancé , outre quantité de paroles qui rellèntent 
pluftoll la traduction d'vn .Flamant,ou d'vn Anglois,que d'vn hom- 
me de France, it Syntbe/t r U Tortffj que , des mafculins au hwu de 
féminins,/* t*>4/t*/ytique , pom l'Analylè >U\.«giflique.numtriqur % 
& quafi par tout le nom du fçauant , & de l'artifte , pour ecluy de U 
feienec & de l'art , ùt coTtfrebenJton du Kequu , /es grandeurs *d- 
fa 'tt ces, qui ajeendent , trdmfmuter , ex*mf>ii fier , matière ardue^ 
formule ypr^oitditCjiAlgehrttiyuc, le yçc4ble>ptg4cite' t ingeniofité 
de l'offrit , cogittns, & qu.intite d'autres fcmblables, (ans parler de 
fjfypobibafmc, du V*r#holifme>du VUfmttc , Syncrife^çf Ep*u*- 
phercy m'ont quafi donné la migraine ; Et ic ne penfe pas que ceux 
qui les liront fansles entendre , ne raflent des lignes de Croix pour 
chiite r les durits qu'ils croiront auoir inuoquez par ces mots inco- 
gnus.Et voyla le fécond derfaut que i'ay remarqué dans ce hure,qui 
pourtant cil commun à beaucoup d'cfcriuain*. Le troifielmc citant 
plus particulier, cil aufïi bien plus grand. Ce font des différences de 
ta tradu6rion,cV de l'original, & bien fouucnt des contrahetez mc£- 
mci,dont ic fuis encore c(lonné,nc pouuant comprendre pourquoy 
ny comment vn homme fe veut donner U peine de traduire vn k- 
uxc ,fans poifeder entièrement la langue & lafcience : ou s'il l'en- 
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tend, ce quelle veus croire de voftre traducteur , Icftimam plus ca- 
, p abledc la dcmonftration & rcfolutiond vn problème, que de la 
t r aduction d'vnliure , a ce que ic peux conjecturer de ce qu'il y a' 
jmis du fien. le m'eftonne comme il ofc changer le fens, Se cdrrigct 
espreceptes de fon Autheur, fans en auoir eu Ton approbation. 
Car il faut de neceffité qu'il aduoiic fvne de ces rautespour s'ex- 
eufer de l'autre ; Se pour moy ic ne fçay laquelle luy lcroit plus* 
auantagcufê , ou la confcffîon 4c Ces manquements , ou la prefom-» 
ption de corriger ceux de Monficur Viete. Mais affin que Ion ne 
croye pas que ie vueille exagérer de petites fautes , vôicy la fimple 
vérité* qui paxoiftra par la conférence de l*orig*Jial,& delà tradu' 
Cation. 

Au chap. i. Moniteur Viete dit, &> quart quant njettresJupGctm 
Itntmm propofucrttnt tstnalyticcm, efc. conftitui tsmen etidmtet- 
$Um fptaem , fu* dtcatur pnvui t ~t$wy*Ti*J, cortfetitaneum ejr. >t 
fit, Zetetice, qua muenttur tqualttas, eyc. Fortttice, qua vérités exa* 
minatur tyc. Exegetice, quâ magmtudo exfietur tyc. 

Et le traducteur luy a fait dire , Et bien-que les Anciens ayent Jeu* 
Itment proposé deux efyeccs d' ' Analytique, Crc. l'en aj ttutesfou cenfii- 
tue'vne treijiejme effece , coauenaUe à ieelles, laquelle prédite prrtxm I 
*l*y*wtÀ , comme eilant le Zetetique eeluy far lequel efi treuué 0~c. 

Où tous remarquerez vne faute de Grammaire bien grande, 
à auoir pris l'infinitif Cenflttm pour vn prêter it,& par conlequcot 
d'auoir altéré le fens de l'Aut heur , qui ne s'attribue pas ce que le 
rraducteu r luy donc. Quelques ablatifs que von s t rouuercz tStoft 
pris pour nominatifs, 6c d'autres clfgances la t ines mal traduictes, 
me feroicrqualî croire qu'il y à de la difTeréce entre Vaulezard& 
Varron. Au tefte, ie laiflc'a iuger fi ces paroles vt fit Zetetice , ans 
inuemtur cre. font bien traduictes par cellcs-cy. Cemmt effant le 
Zetetique eeluy par lequel ejt trouuee l'égalité , Se Ci elles ne feroienc 
pas mieux félon le fens de l'Authcurcn cette forte, affinqumayt 
la Zetetique, par laquelle outrouue-l 'égalité ey-c. la Portfttque par la- 
rnuellt ey*c. l'Exegetique par laquelle eyc. Se mefmc fi tout le 
monde cftoit de mon opinion , on ne laitleroit point de mots co- 
prins & vulgaires, pour en prendre d'eftrangers, Se Ion diroit re- 
cherche, cxamen,& explicatiojp>ou quelques autre s, s'il f'en pouuok 
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trouucrdc plus fignificatiFs,aulicu de Zetericiue,Poriftique,8<: Exe 
eetique ; comme auflî Rcfolution & Compolîcion,aulicu d'Analy- 
se &Synthefc, puis que l'on veut parler françois &: en termes eo- 
gnus à ceux qui ne fçauent latin ny grec , autrement il eft neceuaire 
d'auoirfouuentvne féconde tradu&ion pour expliquer encore la 
premiercjCc cui'on pourroic fi mcfcmble eiuitcr,en prenant peine 
de rechercher les mots plus propres & fignificatifs, qui s'authonfe- 
xoient à la fin aufli bicn,ou mieux que les autres. Mais la corruption 
eft telle aujourd'huy , que beaucoup ne croir oient pas cftre, ny paf- 
(êr pour fçauants,s'ils ne difoient des mots qu'cux-mcfmcs ny d au- 
tres n'entendent point, non plus que les frères de la Pharmacie 
auec leurs termes excoriez de la Médecine, & nos-femmes Co- 
quettes aucc l'Analogie ëc l' Antipcnftafe , qu elles aymem mieux 
.dire & mal prononcer, que proportion & contcfi-rchilanccle laille 
^donc la ces excoriatcurs de langue lataalc , pour reuenir au mien. 

Le refte de ce premier chap. n cil du tout point conforme au fens 
de M . Victe, qui dit, ^4c tjuod ad Zttettcem fu$dem attinet , tnfiitut- 
fur arte Lo%ick\perSylLogi fines Enthymemata , quorum firmament* 
Junte a ipfs qmhm atjudlitates proportiones concluduntH^Symkoio\ 
tam ex communt bnt deriuanda notiombut , tjuam ordmandts «u tpfim 
^/Cnalyfios Theorematts. Se le traducteur. Et certes aufii U ZePettftit 
à. cela de propre , (fv'defl infritué filon Us préceptes de la Lcgujue ,far^ 
Syllogi fines ey Enthymemes , de [quel s les fondements font tant les mef- 
mes, que cent par lefifuels au symbole font conclues les egalitez^ C7" fre * 
portions <jue ceux qui doutent eftre tire^des communes notions. Ou 
vous remarquerez, outre le galimatias perpétuel, qu'il a mefme 
oublié ces paroles , quarn ordmandts aji ipfitts .Analyfios Tneorema- 
fit, &L partant que le (ens ny peut cftre entier & parfaiéb,felon l'in- 
tention de l'Autheur,qui dit en fuitte. forma autem Zetejim ineun* 
di, ex arte propria ejr,non tam ik monter h fiant loruam exercenre,ju£ 
fuit ofiitâtta veterum j€nalyftarum,fed pet Logiïticem fub frecie efc. 
le traduâear, /<* forme de commencer le Z eut i que efi pari art propre, 
mn pat en exerçant U Logique par les.nomires,qu: eft la eau fi du peu de 
fruité que Ion tire des ^Analytiques .des anciens, en qUoy vous remar- 
querez la grande différence du latin & du François , de s'il y à Ca- 
lepin qui puiffe dite que ofiitantta veterum ^inalyttarum , figniâe 



le oeu de fruift que Un tire des Analytiques des dtuîens. Pour mof 
i'aduoueque hors le mot Atsvfmeic**, ienen trouuepas vndes 
autres qui fe rapporte au latin. Mais j'aurois pluftoft fait de dire 
tout d'vn coup, quecefte traduction n'eft qtfvne faute continuée, 
que de continuer à monftrcr les particulières, & la condcmncr tout 
à faic,fans excepter mefme le tiltre, où le fieur traducteur pour tou- 
tes les qualitczd'vn Confcillcr d'Eftat, & Maiftre des Requcftes, 
comme cftoitfonAucheur.il l'appelle feulement François Viete, 
tomme s'il parloit d'vn Pédant 

Au chap. a. M». Viete dit, totunsfnùfértiluisepsari, & le tradu- 
cteur, de tout e/t fdm grand que fa partie, qui font deux choies tou- 
tes contraires en cet cndroiét , bien qu'elles foient toutes deux 
▼rayes i Car s'il euft confideré le deflein de l'Autheurjil euft yeu 
qu'en Algèbre cm ne cognoift le tout que par l'égalité des parties, 
èc qu'on n'a pas befoin de cefte commune fentcnce,mais feulement 
de 1 autre. Au mefme chap.nomb.13. M L . Viete dit,/9r0*/*f J fi'£*/*r 
ftpnentis efnarifa&ofmb tôt*, le traducteur, des re&angtes ou pro- 
jets faits foms y ne grandeur , fS* der fortin S vn tout ; fini epettae 
an rectangle fous eejfe me/me grandeur y tr de fW*Cefte traduction, 
à la vérité, ne fcmble pécher que par excès de bonté pour dire 
plus que M r . Viete n'a dit, & jugé nccciTairc de dire : Mais comme 
!ay fait voir cy deuus,c'cft aceufer vn Authcor d'obmiflion , op 
dobfcunté , que d'altérer fon fens , & dadjoufter àfes paroles : Ce 
qu'on ne peut faire à celuy-cy lins blelTcr fa mémoire , & faire vn 
tort infigne à-fa réputation , outre que la propofmon de M r . Viete* 
eftphrs vniucrfcllc que celle du traducteur, qui ne peut conuenir r 
qu'aux plans. H y a bien d'autres fuperfkiitczdans ce chap. dont ic 
ne parle pas, comme d'auoir mis au commencement , iefqueBet 
lisimadytifat tire des Sdements mTMmdude^m lieu que l'Authcur 
dit feulement, qm*e hahentur m Mdementis. & à 4a fin, convention 
des egaditet, y pour confiitutio aequ*\it*th. Car ie n'aurois iamais 
fait S îcvoulois cftrc exact & rude cenfewr de toute cefte tradu- 
ction,comme pourtant la matière le requeroit , fi ren auois pies de 
loifir, purs qu'en Mathématique on ne laule rien paiFer d'cquiuo» 

que , ny de doubteux. 

Au chap. 3. Od'amiMu/umdtettrogent* ,fuomodo interfe *d- 
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fcft* Jint, eognofci non poteft. le traducteur a dit, Car les chofes hétéro- 
gènes, en quelque façon qu'elles foient affectées entr'elles, ne peuuentefttt 
cognent s , ce qui n'cft pas félon le fcns de l'Autheur , bien qu'il ne 
loir pas contre , & affin qu'ils fuflcnr conformes, il faudioitque 
Monfieur Viete cuftdir, Namqudfuntheterogenea,quomodocumqut 
tnter Je adfetta Jtnt, eognofci non pojfunt. mais ce n'eftoit pas fon in- 
tention, ains feulement de rtndre raifon pourquoy les chofes hé- 
térogènes nepouuoient eftrc comparées comme les homogènes 
dont il venoit de patlef, laquelle raifon eft tirée de co qu'on ne 
peurcognoiftre l'adfe&ion des chofes hétérogènes. H falloit donc 
ainfi traduire conformément à l'intention de l'Autheur , les chofes 
homogènes on de femblable nature fotent comparées aux homogènes. Car 
les hétérogènes oh de différente nature nefeaurotent effre comparées , at- 
ttnduqu on ne peut cognotfhe comment elles font adfeflées entr'elles. peu 
après l'Autheur dit , quibus non attendtjfe caufafuttmulu caligmi*, 
ty eacutieiveterum ^naljftarum. & le traducteur dit , la eaufè de 
l obfcurité des ^/inalytiqWes des anciens eft, qu'ils n'ont aucunement prit 
garde a ces genres , cr n'ont entendu ces chofes , au lieu de dire , pour 
n'auoir pat pru garde à ces chofes, les anciens jtnalyïles ont ejlé beau- 
coup moins clair-voyants , ou en d'autres termes aprochants,fans par- 
ler ny d'obfcurite,ny d'analytiques, car le latin ne lignifie l'vn ne 
l'autre. Au metmechap. nomb.9. Monfieur Viete &\\>Turaeft pote- 
fiai, cum adfetlione vacat. ^idfecta eut homogeneum fub parôdico ad 
poteïlatemgradu,eyadJcitacotfJîcientemagnitudine immtJcetur.Sc le 
rraducteur > /4/>«//7dwr eft pure lors qu'elle eft exempte d* ajfetlton affe- 
rmée y quand attelle eft me fté l'homogène fait fous le degré parodique i 
teelle, cr vne grandeur adfcitice eoejfctente. Ccftc faute (c doit , fans 
«ioabre , rcictter fur l'Imprimeur , car ie veui croire que le tradu- 
cteur n eft pas capable d en faire Vne fi grotte : ncantmoins patee 
qu'elle reilemble à celle qui fît perdre le Chadeau de Mat tin, pour 
n'auoir pas mis Icpoinctou il falloit, icl'ay voulue cotter, outre 
que l'cquiuoque eft de fort grande confequence, ne faifant qu'vne 
feule définition des deux de M. Viete. Il faut donc mettre vn gros 
poinct deuant ^feflée.le ne parle point des autres moindres fau- 
tes qui font dans ce chapirre,ny dece que le traducteur met en let- 
tre Romaine beaucoup de chofes de l' Aut heur,bicn qu'il euft ad- 
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tierty le lecteur que tout ce qu'on trouueroit en lettre Italienne 
eftoic de Monfieur Victc , 6c tout ce qui fetoit en lettre Romaine 
du fico: en quoy ie trouue qu'il a tott de s'attribuer ce qui cft à au* 
truy , 6c de taire palier le rezre pour la glofe. Il a commis la tnefme 
faure au chap. j. es pages 40.41.44.flc 45. qui font quafi toutes en- 
tières de l'aut heur, neantmoins imprimées comme les Commen- 
taires, 6c deguifées > & miles par tables autrement qu'elles n*c- 
floicnt dans l'original. 

Au chap. à., de praceptis logislices fteciof*. le traducteur dit , des 
préceptes du Ugijttque ftccifique. Monfieur Vicre, logistice numéro fa 
ift.Crc. le traducteur, le logtfique numérique efi celuj qui efi exhibe', 
Crc.lc ne fçay de quel pays il cil .pour aymer tanr les malculins 6c 
les mots de numérique & de fi ce ifique ,z\i\\cKLàt(<\\ic\i, mon fen- 
.iment feroit qu'on dit,lalogiftique chiffrée, 6c lalogiftique fi- 
gurée , puis que l'vn & l'autre elt lignificatit 6c François, néant- 
moins beaucoup de braues gents fc leruent aujourd'huy du mot 
6cjj>ecieufè,bicn qu'il foitcquiuoque & plus étranger. Monfieur 
Viete après auoir definy l'vne & l'autre logiftiquc dit, logislices 
fiectofa canonica pracepta funt quatuor vt numerofa, mais le tradu- 
cteur la du tout obmis,ne l'ayant par auanture pas iugéneceflaire, 
bien qu'il le (oit entièrement pour la liaifon 6c intelligence de ce 
qui fuit après. Comme auflî dans le fécond précepte après ces pa - 
roles,r»4» fi elles afeendent par l'cfchelle proposée, tu quelles parttci. 
pent en genres auecles afeendans d'icelles , elles feront notées de la déno- 
mination qui leur conutrndra,\\iiX\o\t adiouiler celles-cy, velutt di- 
cetur tstquadratnm minus S piano, vel cuStitminus B folido 0"fi- 
mdtter inreliquis ,que le traducteur a obmis.il a commis la mefme 
faure,& bien plus grande encore au précepte 4-qui elt la 4 i.pag. 
defon liurejig.a.od il dit Jet plus ejleuées engestres doiuent ejhe ap- 
pliquées aux plus abat fées , les grandeurs proposées font hétérogènes], 6C 
Monfieur Viete, Minorés auremdeprefioribus applicantur , homoge- 
meaheterogeneifjfunt qua proponuntur magnttudtnes hétérogène a , oû 
vous remarquerez que ces deux mots , homogfnea hétérogène h ,ne 
font point dans la traduction , non plus que tous ceux qui fuyuér, 
&quideuroienteftre en la 6. ligne, après , commodément faite. Sel 
tytpf* magnttudines demminabuntur a fuis m quibus haferunt , vel 



di <jtus in proportitnaliumfcaU , vel homagenearum detteiïd fint grd- 
dibHi.&c ic veux croire que cette faute comme beaucoup d'autres 
eft faite par rncfgatdc , neantmoins elle cft de telle confe- 
quence, qucl'Authcurcn cltrcfponfablc ,puis queiefeas «n cft 
execé nemenc défectueux, car on ne peut nier que ces paroles fai- 
fans vnc partie du précepte, n'y foient abfolumcnt ncccffaircs. Il 
n'eft donc pas pofllble d'exeufer en cela voftrc traducteur , quel- 
que fauorable qu'on puifle cftre , autrement il n'y aura iamais de 
coulpablcs que lcsCompofiteurs,ou les caractères mefmes qui au- 
ront fait les fautes & les herefics. Sur la fin du mefmc chapitre, le 
traducteur change toutes les opérations ôc les figures de Môûeur 
Victc , y adjojllant & diminuant, comme s'il en auoit procura- 
tion:Mais parce qu'il (croit trop long d'en faire le rapport en par* 
ticulicr,ie me conrenteray de l'auoir indiqué: Ceux qui voudront 
collationer U coppic à l'original.trcuucront ce que i'en a y dit. le 
ne parle point auflide celle x.i^<\\xOiïov\ > fubdHclifJîgiUatim t JÔH^ 
jhaites enfemblement. pag. 36. Ortma erir, la longueur de l'application 
y?r.',pag.49.Carpeutcltrc il y à de nouucaux dictionaircs qui 
l'expliquent ainfi. 

Le chap.c.clt aflez bien traduic*t,neantmoini au S.nombrc l'Au- 
the Jt dit t vnacum ip$a ,qu* cumgradu coefficit adfcitmà magnttu- 
Une , & le ttad u c t c u r , enfemble cefie grandeur Usuelle mi ce le degré 
fait l'adfcittce ou l'ablatif adfcitici* magmtudi ne, ne fe rapporte 
pas au françois. & fur la fin , eam vero tanquam per numéro s, non etii 
per ftecics (jHibustamenvfus ejl ,mst itutam exibmr.quô fna efet mari* 
admirattonifubtilita* cp-filertia, le traducteur, maff comme il adon- 
ne' fen wftitHtpar les nombres^ non par eijeces ji , 9 util es tonttsftit U 
s'eft ferupi, ceft en quvy U fibtilitê <y mgenitfite de fin eftrtttfl gran- 
dement à admirer , au lieu de dire que Diophantc s'cftoit feruy der 
nombres pour faire d'auantage admirer la fubtilité^ mais ces deux 
fautes ne font pas fi importâtes qu'elles ne fepuilîcntcxcufcr par 
la bonté durefte de ce chapitrc,puis qu'il faut dire toutes les veri* 
tczjôcic croisque ce traducteur reudiroit mieuxjcndemôAratiô, 
& en pur eMathcmatique,s'ily vouloit predre la peine neceflaire, 
qu'il n'a f air en la traductiô de celte picce,qui cft en cfTcctbien fub- 
trlc ôc met aphy ûquc,& qui demandèrent cftre leue & relcue cent 



fois , auant que d 'cftre donnée au public %yfTi parfaitement ea 
françois,'que l'Au theur l'a laidee en latin»! 

Lcchap. 6. bien que le plus petit n'a pas les moindres fautes, 
dont ic n'en cottet ay cjue deux, tant i'ay halte de voir la fin. Mon- 
fieut Vietc à'\l,Perfefta Zetefi, confert fi ab hypothefidd Thefim Ana* 
lyfta, & le traducteur. La parfaite Analitique du Zetefi eft celle qui 
fi confère del'hypothefi k la thefi, vous reraatqucrez,s'il vous plaid, 
que cet erreur eft de très- grande confequence ,6c que le tradu- 
cteur fait vne définition de la parfaite Analytique Au Zetefi, à la- 
quelle iamais fon Authcur ne penfa, comme n'eftant qu'vn eftrc 
deraifon& vne chimere.qui n'a de fubfiltace qu'en l'elprit quife 
l'imagine, & partant il corrompt extrêmement le fens & les pré- 
ceptes de Moniteur Viete , puis qu'il luy fait dire autre choie que 
ce qu'il àdeiïein dédire. Celte faute procède d'vnemauuaile cô- 
fhuction du latin , que le traducteur a fait en prenanr Analjjla 
pour Analytice , ÔC des caslcsvns pour les autres, perfeilà Zertfi, 
pour vn nominatif & pour vn genitir. Car affin que la traduction 
fuft bonne , il faudroit dire, perfift* Zctefios Analytice, ilLa eftqua 
fi confert ab hypothefi ad Thefim, au lieu de Perfeftâ Zetefi , Analyfta- 
confertfi ai hypothefi ad thefim ,qui font deux choies aulli diflcm- 
blables que de dire, à la pnle de Syracufc, Archimedc fut tué par 
vn foldat.ou bien à la prife de Syraculepar Archimede.vn foldat 
fut tué, encore ladiffcrence ny la tranlpofition n'eft elle pas fi 
grande qu'entre les paroles de Môficur Vietc &C celles de fon tra- 
ducteur, qui prendra garde à l'aducnir aux accents circumflcxes 
qu'on met deflus les ablatifs , & i'efpere que dans la féconde 
imprctîiondelonliureon verra, la Zetefi ou recherche eft ant par *~ 
cheuée t l'Analyfte'paJfede l' hypothefi k lathefi , ou mieux encore, 
s'il fe peut, dont ic fer aytres-ayfe: l'autre faute de ce chip, cil en 
ces paroles. Atque ideirco rfpetuntur Analyfiosveftigia, quod ey 
tpfum Analyticum eft, neque probter tnduiram fui fpecie Ugifticem 
tant negociofum. Lwslesveftiges de l Analytique fine répète^, ce qui 
eft la me fine Analytique, non toutes fiif k eau fi de ce qui eft conclud du 
Logitiicc fout les efîcees. Pourmoy i'aduoiie n'auoir pas dafens 
eomraun, fi quelqu'autre en peut trouuer vn tailonnable dans 
ces paroles : car après les auoir leues & rdeucs.ie n'en ay pu con- 



dure autre chofe , finon qu'elles né concluoient rien ; cV de finct, le 
moyen qu'elles puuTcnt conclure cflants fi différentes du latin , le- 
quel ic vous fupplie de conférer encore vn coup auec la traduction. 
M onlîcur Victe dit , nique pr opter induBam fub jpteic logijhcem , \*m 
itegociofum, le traducteur, non tout tsf ois à caufe de et qui tficênclnd du 
UgifHce fit** les effeces , ô la grande patience qu'il faut auoir pour 
trouuerle bout de ces fautes, à moins que l'intcrcft de Monfieur 
Vietc & du public , ie rinirois icy. Mais palîons outre. 

le croy que i'aurois pluftoft rait,& fcrois plus véritable en dûanc, 
que tout le chap.7.n eu qu'vne feule faute , qu'en aifeurant qu'il en 
contient pluficurs. Ncantmoins affin qu'on neiugcpas le procès 
fur l'etiqucttc^'oicy le \mn.Ordirtatd equatione magnitudinù de quZ 
quaritur/^TtxÀ l \l»yntKm^ quar cliqua pars Anatjtices ctnftndatft, 
ea que potijjimum ad artie ordtnationtm pertinere, cum reltqua due, 
exemplerum fins petit** quampraeeptorum ,vt logicie tare concède» dur» 
efi ) ftium exerctt offeium, tam cires numéros t fi de ma^nttudwe munir ê 
explicanda quailio efi , quameirca longitudines ,/ùperficies t corpordue, 
fi magmtudincm rt ip/a exbiberi oporttat: bien que tout ce difeours 
foie obkur en apparence , il cft pourtant fort intelligible , en feque- 
ftrant la oarenthefc : ncantmoins le traducteur en a fipcuconçcu 
le fcns,qu il n'en donne pas vn mot de confbrmc^e ne dis pas au la- 
tin , mais feulement à la moindre penfee dont on puùTc tirer quel- 
que bonne confcqucnceten voicy les pziolcs/txplicatton de la gr ten- 
deur requife par l'équation ordonnée t f»vxÀ 4 îf^T/x* , laquelle efi la 
partie rt fiante de t Analytique Jera eenfi appartenir principalement à 
l'ordonnance de Cart , les dtnx nftantes e fiant plufiofi exemples que 
préceptes , oh thofis plufhfi cenctdéts par It droit de la logique , que par 
le moyen des lignes fuperficits ou corps ,bien qu'il faille que la grandeur 
foit exhibée par la mefine ckofi.lugcz maintenant s'il eftpofllble de 
comprendre par ce françois ce que veut dire Monfieur Victe , & fi 
ceux oui ne le cognoiftroient que par là, n'auroient pas vn iufte fu- 
jet de le meiprifer auec fa fcicncc nouucllc , & mcfme de l'accufer 
d'ignorance 6c d'obfcurité , puis qu'il ne Ce peut faire entendre , ÔC 
qu il ne parle que galimatias. La iuitte cft bien encore plus plaifan- 
te.Et htefe ptabet Geometram t Analysla i opt*t terum tffiaundo &c.iMie 

lfigiliam t pouf osa quafinmque rtfiluendo &e. le traducteur dit , iey le 
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géomètre seftend en oeeompliffant feeuurê pâr t Analytique] âpres U rr« 
jôlutiondvn autre femblabU au vroy. là en refolnot par le nombre quelfi. 
conques puiffances. Ceux qui confidcreront ces paroles croiront vo- 
lontiers qu'il n'a point eu d'autre deflein que de fc moquer de l'Im- 
primeur, de nous, ou de Monfieur Vîete, car elles n'ont aucun rap- 
port aucc les latine s.Cellcs qui fument font encore aufli bonncs>£* 
ver» non omnis ojfellio Géométrie* concinna eft: maie toutes les ejfeBune 
n'ont rfté rédigées, & fur la fin, deinde lonftù auxiliotursee de froportione 
veiaquaXitateineoadfnité concipitffr démon ft rat theorema. En après 
par le moyen du togùhce il conçoit. le n'en fçaurois dire d'auantage 
tant ie commence a m'en lafler , toutesfois il faut paracheucr , puis 
qu'il ne refte qu'vn chapitre , mais ie prie Dieu qu'il Toit fans fautes 
pour cftre quitte de ma promcfïe , & exempt de la peine que i'au- 
ray de m'en acquiter en les reprenant, fi l'en trouue. 

Auchap.8.nomb.8.MonfieurVictedit, Subgradnalù metiens eft 
homogène», adfcclionie, gradus ipfe menfura. Voyons comme dira no- 
ftre homme, U [ubtraduelmefure l'homogène daffettion par vn degré 
parodique , palH: , fi vous voulez ; cherchons-en d'antres, nomb. 10. 
primus ad poteftatem parodient gradue eft radix de qui quaritur.Extrc- 
mtujt qui vne [cala gradn inferioreftpoteftate^t traducteur,/? premier 
degré parodique à la puiffanee eft la racine dent eft question ,&cftle plue 
inférieur &reeulé de la puiffanee entre tosee les degrés. le remarque en 
cefte verfion vne faute que le traducteur a dena plufieurs fois com- 
mifir, qui eft de conjoindie cnfcmble des chofes diuifccs, & au lieu 
de deux définitions n'en faire qu'vne fculc.Errcur de grande confc- 
quence , & qui ne fe peut pardonner au Mathématicien , non plus 
qu'au Philofophc qui diroit, l'homme eft vn animal raiformable ejr be~ 
jto brute fans raifon^ cefte définition n'eft point plus contraire à Coy 
mefmc que la prccedente,6 vous y prenez carde ; car fi vous adjou- 
ftez feulement icy , la, deuant beffe, tout iera reparé, & la diuifion 
faite. Mais en la précédente vous ne fçauriez fupplécr audeffaut, 
quelque addition que vous y puiffiez faire. Il la faut donc toute 
changer, èV dire, le premier degré parodique a la puijfanee,eft la racine 
dont eft queftion,(jr le dernier efr ctluy qu i eft inférieur, &( .ain fi Ion fera 
deux énonciations, JeTon n'attribuera point au premier degré ce qui 
doit cftr e attribué al 'autre^omme fait la tr aduttion. le ra'appcrcoy 



qu'il y aura bien d'autres iautes au relie de ce chap. C cft pourquoy 
ic me contcnceray de les rapporter fans railbaner deflus en laiiîam 
tirer le iugement à chacun- Au nomb.n.Monficur Victc dit, pat* A- 
eus ddpetejUtem grddus psrodtci t(t reetproem , cum dltertmjn dlterum 
duftupetefïdsfit . StcMdfiitiria eimgrddm quemjuihnet eftreciprecd, 
& le traducteur , U degré p*> odique tfl réciproque su pdrodiquo , Un 
que leur produit tft U mejme puiftnctJ UqueUt ils font Pdrodiqucsfouï 
\cs VKo\ts£icsdfcttitt4 eius grddus quemjuftiriet tfl reciproca ,ellcs 
font oubliées & demeurées fous la plume , parce que peut-eftre el- 
les font inuulcs,comme auflî vne fois qudrrè dans le ij.nomb.au 15. 
Monfieur Victc àit,AÀ Exegetvemjn Arithmtticu inïbrmttir An*~ 
UM* edoftm , le traducteur , U doti* en tsuidlytique ferMinStruèt pour 
fexegttiqueés (bofes Arùfauettquss. Ic ne rapporte pas cefte verfion 
comme vne grande faute, mais feulement pour en rairc voir d'au- 
tres qui font apres,dont le fens defpend de cecy, car Monfieur Vic- 
tc en continuant ce qu'il faut que l'Analyftc fçachc ÔcfaiTe.ditaU 
r\omb.t4 r .ddtxegeticem in GeometricùfèUgie&c.Cous-cntcnd&ni tou- 
fiours Andlys~td,ëc au if .il dit, ddcubos,é quxdrdto quddrdtd, pofiu- 
Ut % vt quafi geemetrtz fuppUstur Geemetrusdtfe&us ,mais le tradu- 
cteur ne fcfouciantiiullcmentdufcns,ny de lafuitte de ces paro- 
les, en a fait ainfi la verfion % donnunt oumrtxre dux cubes é qudnez. 
quarrez. t comme fHpplédntortfque d U géométrie en ce qu'elle deffdut, 
paroles qui n'ont aucune hgnification ny liaifon aucoles précéden- 
tes, ny rapport à celles de Monfieur Victe q mùue nem uetcndijfe edu- 
fd fuit mulucdliginis & uwticidu nouueau traductcur,comme nous 
auons dit des anciens Analyses, Ce qui fuit le prouuc encorcs 
mieux, À quvuie punclo dddtuu qudfvis lineus retldm dueere intercep- 
tant db iss prdfmto quecumqut pejjlbih interftgmento, & la verfion. / / 
eflpojfible de quelque peint dennè menèrent ligne drotiïe, de laquelle le 
ferment ctmpris entre deux sutures lignes données feitdonne e t le vice de 
cette traduction , c'eft de n'auoir pas lié ces paroles auec les précé- 
dentes^ d'en auoir fait vn problème particulier,au lien que Mon- 
fieur Victe le referc au verbe poftulstt , & l'allègue comme vne de- 
mande ou chofe,qu'il veut que l'Analyftc fçachc.Il en faut donc re- 
trancher il eft peflibU.Pour la confirmation de cccyivoicy ce qu'ad- 
joujtc l'autheux, hot eortcejfo ( efl dutem iunf*et non Aa(**%ti9t ) fumo- 



[nrâtfitâkdSUtMiLktyii di&âfuM\fnbUnus}âfoltut «Vnfc>î»r, me fi' 
gréthictêm &c. Ce que le traducteur a mis en cette forte. Cecy eft 
vnt Cêttftjftêtt tres-fameufe, mais elle eft feulement kt-np* demande tjr 
J\i9(A»ngxti de difficile tnucntton , laquelle iufques a prefent a efîé dite 
2h«y* fans raifon ; elle feint crn^rSr artificiellement le problème mefo- 
graphic, &c. où vous remarquerez qu'il n'y à pas vn mot qui ne por- 
te la fautc,& que de toutes celles que i'ay cotté cy delTus, il n'y en à 
pas vne qui ne foit moindre que ccllcs-cy,felon mon iugcmcntrcar 
premièrement ce que l'Autheur nie , le traducteur l'afleurc ; & ce 

3ue celuy-là rapporte à vne chofe , ecluy-cy l'applique à vne autre, 
'où s'enfuit la plus grande confufion, & le plus véritable coq à l'af- 
ne qu'on fçauroitiamais faire. Monficur Vietedit,quc cela citant 
conccdé(qui eft vne dcmande,& non difficile a conltruirc)l'Analy- 
ftc rcfoult fubtilcment les plus fameux problèmes qu'on a iufqu'à 
pi dent tenu pour non folus ou non expliquez. Et le traducteur luy 
fai t dire, cecy eft vne concejfion très -fameufe , mais e&e eft demande ejr de 
difficile inuentie-n Jaque He iufqua prefent aeslè dite kxtya. fans raifen,& 
qui folut artificiellement le problememefograpbic, qui font deux chofe s 
bien dirfcrcntcs:car ce que Moniteur Vietc dit eftrc facilc,celuy-cy 
l'appelle difficile, 8c ce mot d'axe;* que ccluy-la réfère auxpntle- 
mes, celuy-cy le referc i\zconetffion t prenat en grec vn pluriel pour 
vn lïnguhcr, comme il auoit fait en latin pluficurs fois vn cas pour 
vn autre :& ce cjuc Monficur Viete attribue à l'Analyfc ou à l'Ana- 
bfte ( car il faut fous-entendre l'vn ou l'autre ) ecluy-cy l'attribue a 
ceïlt eonceffîontCçzuou cfl la folutiondc quelques problèmes que 
les grecs nommoicnt : .o.'.- /U) & que nous ne deuons pas pour cela fé- 
lon mon aduis appcllcr en francois irrationaux , ny infolublcs,ny 
inexplicables (bien que le mot le puiiTe lignifier ailleurs) par beau- 
coup de raifon s que ic donnerois , Ci c'eftoit icy le lieu d'en parler, 
mais ic me contente de faire voir les fautes principales de celte tra • 
duction, comme i'ay cy-deuant promis , le plus fuccinctcmcnt que 
faire fc pourra, & mefmc l'en ay laifle' palTer beaucoup qui n'eftoiét 
pas à rejetter, non plus que celle -cy, nomb. 17 -ergo d nemine baftt- 
nmadgnitummyflerium angularium felbenum % fiue ad jtrithmetica % 
fu4cgeemetrica,aperitfjrtdocet t \c traducteur dit feulement,**»*»*/: 
mm a prefent le m) fier 9 de la fttltea des angles n'a esle cegnu par au- 
cuns , 



Cunt, où vous voyez vn changement & vne obmiflîon d'importan- 
ce, pour ne fçauoirpasà quoy fc rapportoient les verbes aperit & 
tdoect > comme i'ay dit cy-delîus: d'où s'enfuit encore cefte faute, 
nomb. iS. lineato rtttam curuanon comparât , U ligne droicîe n'eft com- 
parée ï la courbe, &c pour conclusion , rtpugnare ttatjucvidetur homo- 
geneorum lex.C'rftpourquoy la loy aies btmogenes efk venue répugner 
aux deux problème* précédents. Or iugez maintenant fi Moniteur 
Viete n'a pas grande obligation à ce braue homme , qui (upplée Ci 
bien a ces derraux , & qui retranche ou adjoufte toufiours quelque 
choie à les paroles, le Ion qu'il eft ne c e flaire j & que la la en ce le re- 
quiert, pour plus grande facilité. Mais tout cela ne fcroit hen enco- 
rcs , & les plus habiles pourvoi eut (apporter ces manquements , & 
pardonner à cefte traduction f tout le monde ne pouuant pas (cauoir 
parfaitement les langue s, 1 1 l'honneur de Monneur Victe,& la ve- 
rité,n'cftoicnt pat trop intereflez dans la plus grande & dernière de 
toutes les fautes , à laquelle ic vous fupplic de prefter vn peu d atté- 
tion. Moniieui Viete le plus excellent lans contredit de tous ceux 
que nous auons cognoitranec auoir traité des Mathématiques pu- 
res , après auoir ties-hcurcuiernent inuenté cefte Algèbre , par la- 
quelle on pouuoit aucc grande facilité refoudre desjprobIemcs,que 
les anciens & les modernes auoient trcuué tres-dimciles,& par la- 
quelle il en auoit en peu d'heures folu, que Ion propoloit publique- 
ment à tous les Mathématiciens du monde , après auoir diC-ie in- 
uenté cet an miraculeux , qui donna fujet aux plus habiles de (on 
temps de luy rendre l'hommage qu'on deuoit au OieuTutelaire ou 
Reftauratcur des Mathématiques égarées. Pour marque de (on Ex* 
ccllence,& pour toute recompenfe d'vn fi rare prcient qu'il I rudoie 
à la Pofterite.il le voulut finir par ce petit Eloge. Denique fafruofkm 
illud problema problematum^rs Analyticejripluem Zetetices, Pori (li- 
ées, & ëxegetices formam tandem iaduta, iure fibi adrogatquodtft. 
Nullum non Problema/oluere.mzis le traducteur au lieu de rapprou- 
uer à lauantage de Ton Autheur,& de la fcicncc qu'il profede,voire 
d'enchérir par dcflus^U en euft efté befoin,cfcrit ôc dit tout le con- 
traire en ces paroles. Finalement l'art Artalytic introduit feue la triplé 
forme du Zttetique t Torifliqui y & Exegetique, abroge de fon autborttè 
it plue ampoule probltm des probUmts qui eft , Donner (elutton de tout 



Pnbleme.Apres ccla,que rcfte-il a dire de luy,fmon qu'il cft plus di- 
gne de compaflion qucd'cuuie, & de reprimende, bien que pour 
l'ordinaire ceux qui ic voyentblafmcz,accufcnt de meftiunce ou 
d'enuic ceux qui leur font l'honneur de les reprendre, 6c qui Ce (bne 
donnez la'pcinc de corriger leurs fautes. Pour moy,ie vous procède 
que mon intention eft fort efloignee de celle dcsCritiqucs,& com- 
me la vanité ne m'a iamais fait perdre vne heure de bon temps , ny 
la mauuaiie enuic vne heure de reposée vous puis afleurerque hors 
l'intcrcft de M. Vietc, & de la vérité, ic n'aurois pas voulu prendre 
la peine de lire la féconde page de celte traduétion,ny celle de vous 
cicrirc la troificfme de celte ccnfiire , outre que i'ay pitié de celuy 
rncfmc que ic reprens , pour lequel ie voudrois cftrc oblige de faire 
vn long Panégyrique , tant j'ayme d'inclination ceux qui cherinent 
la feience que j'aymc,& dont ie n'ay iamais cognû de véritable en- 
fant qui n'ayt des bontez naturelles au fouuerain dcgré.Il faut donc 
exeufer en quelque forte les manquements de noftre frère, &fc 
reflbuucnir du commandemét de l'Apoftre: fil euft pu mieux faire, 
ileuft fait ;& fil cuftfçeu la langue Originaire & Vniuerfèllc que 
nous promettoit le Brcton,il n'euft pas commis tant de fautes j vue 
autre fois il en fera moins , s'il entreprend vne matière plus facile, 
ou s'il veut emprunter le fecours & le conlcil de Ces amis, en la ver- 
iîon des Zetctiqucs qu'il promct,eiquels pourtant ( comme i'ay die 
cy-delTus ) j'cfpcrc qu'il reiiiïira micux,parcc qu'il y à moins de Lo- 
gique 6c de liaifon , 6c que ce font toutes pièces deftachées & de 
pure Mathematiquc,dont la vcrfion cft par confequent plus facile à 
qui fçaitla fciencc,& tant foit peu la langue. Cependant Dieu nous 
veuille preferuer de séblablcs traducteurs de tous ces beaux liures 
Arabes qu'on a rapporté du Lcuât, car il vaudrait prcfquc autit que 
ils fuflent encore en AfFriqnc & cnAfie,que d'eftre frâçois ou latins 
de la Ibrte.Cc n'eft pas en ces chofes qu'on fepeut exeufer en dùanc 
in magnis veluiffe ft efl ,il y faut quelque choie de plus que la bonne 
volonté, 6c il vaut bien mieux ne prendrepoint de charge quant 
il n'y a point d'obligation , que d'en prendre vne trop pelante , 6c 
qui furpaife infiniment nos (otees, ou du moins fi quelque confide- 
ration nous y obligc,nous pouuons mefme aucc honneur implorer 
dufecours, 6c le brasd'vn fécond , ou des forces mouuantcspour 



augmenter les noftres ne nous tournent point à mefpris ny adef- 
auantage. Il falloir donc que voftre traducteur confultaft ceux 
qui luy pouupient ayder & qui fçauoicnt plus de latin que luy , au 
moins il n'eunVpaschoppcfifouuent, & nefefuftpas diamétrale- 
ment oppofé tant de fois aux penfees de Ion autheur , & particu- 
lieraentences dernières paroles ùirt Jibi aàrogât > qu'il interprète 
ébrogi à* fin ^fnthorué Paroles que M .Vie te difoit pluitoft pour la 
recemmandation defon art, que par vanité qu'il nraft de l'auoir 
inuenté, mais qui font neantmoinsde grande confcqucnce', puis 

Quelles ponent hardiment la louange de leur autheur, & la vérité 
e la feience, qui n'a point d'auantage ny de tiltrc plus glorieux que 
ccluyqueletraducteurluyde(robe,pourcnfubftituer vn cÔtrairc. 
Ce peche du traducteur fcroitirremiflible, puis qu'il eft contre le 
(âin efprit , fi l'innocence qui l'accompagne ne l'excufoic en quel- 
que forte i Mais puis que nos Theologicnsfont d'accort qu'il n'y a 
point d'offenec, où il n'y a point de volonté ny de cognoiilànce du 
mal, j'aduoiic qu'on luy doit non feulement pardonner cette faute, 
mais encorcs toutes les antres, 6c C\ j'auois l'honneur de le cognoi- 
ftre, ie m'afleure qu'il ne me refuferoit pas de faire la fatisfa&ion 
pour la gloire de M. Vietc , car ie veux croire qu'il n'a point erré 
par malice i au contraire, qu'il honore infiniment iâmemoirc,puis 
qu'il a le premier eu le courage de le mettre eu françois.Mais com- 
me les forces luy ont manque, la foibleife la contraint de fuccom- 
ber foubs la pefanteur de ce faix» & de nous donner én mefme téps 
les tefmoignagcs de la bonne volonté, auec ceux de ion impuissan- 
ce ; Dequoy pourtant nous luy fommes encor plus obligez qu'à 
ceux qui malicieufement ont fupprimé le refte defes ceuurespour 
facnficr à leur jaloufc humeur, & qui après auoir receu de ce grand 
homme l'inftruction, la bonne fortune, & hérité de fes plus grands 
trefors ( ie veux dire de fes eferits ) en ont tres-mal vfé, le les eftants 
rendus fi propre s, qu'ils en ont priué le public & par confequant 
leur autheur, de la gloire qu'il meritoit, au lieu d'employer iour & 
ouiû ôc leur voix & leur plume pour l'agrandiftement de fa réputa- 
tion ; ou du moin s fomenter celle que tous les étrangers luy ont 
défia donnée. l'en dirois dauantage tant i'ay de palfion pour 1 hon- 
neur de M. Vietc, de la nation, & de la feience , & d aucrfion poux 



les ingrats, êc pour Ici enuieu, Ci d'autre cofté me f eflonue nan t de 
ce vers ê **9*p **»«m< ir/^* *$î{*r rt/ir ic n'arrcftois mi plume : 
Mais puisque ceftyne choie inutile de troubler les ombres des 
morts, permettez raoy d'entrer juftemenc eu cholere contre ceux 
qui viuent encores, ôc de leur faire mille imprécations, s'ils ne s'ac- 
quittent promptementde ce qu'ils doiuent au public, & à la repu- 
ration de M. Viete ôc de fondiîciple , dont il s recèlent les trauaux 
(bobs quelque efperance de lucre. Ames lafehes Ôc mercenaires, 
hommes de terre êc de vapeurs puiflicz-veus deuenir de bronze 
puis que vous aymez tant le métal fi vous ne nous rendez bien toft 
ce qui n'cfl point à vous, ôc que vous ne pouuez retenir fans faire 
tort à tout le monde, ces papiers ne font pas de la fucccflîon du def- 
funtqui n>encftoit que depofitaire comme vn Huguenot des Reli- 
ques pour les rendre à la communauté des ridelles: tous les bonne- 
ttes gens y ont vn notable intereft, ôc Ci les moindres légataires in- 
tentent des actions pour ce qu'on leur donne de grâce, pourquoy 
lesvraysenfansne te plaindront- il s pas de ceux qui les voudroienc 
priuer de leur légitime. Oftez-nous-en donc le (ujet, ôc faites en 
mcfme temps deux belles actions ; l'vnc en fatisfaifant à ce que 
vous deuez au prochain, félon Dieu, l'autre en obligeant le public, 
la nation, &: la pofterité, par vnc reftitution publique ÔC genereufr, 
dont vous reccurez plus d'honneur &de bénédictions qu'd n'y aura 
de charadterec; pour raoy ie fera y le premier à vous en chanter des 
loiiangesqui vaudront plus que des piftolcsfi vous m'en voulez 
croire. Pour vous M r . vous deuez attendre vn remerciement gêne- 
rai du foin que vous aucz pris de celle traduction. Cependant rc- 
ecuez ce particulier d'aufli bon cœur que le vous donne. 

F*Jhe trts kumkUftruiUHrT. f. B. 



Fautes luruenucs en l'Imprefsion. 

P Age J. ligne \6.ejrce qui. lifiz, À ce qui. pdg. 9 Il.ttf/tfr- 
A nés, Itfez. extrêmes, fag.it. l/g> 16. mu lieu du Grec, lifez^Dt* 
tout ,par fojtvniuerfe/icment , premièrement. pdg. 31. lig.i. en 
la mefure, Isfiz efi la mefure.f.i^.bafk du triangle ji. lïfex* xy 
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ALGEBRE NOVVELLE, 

CHAPITRE PREMIER. 

De la définition, & dtuifîon de l zAnalyfe , & du 
chofcs qui feruenti LZeteticque. 

L fc rencontre dans les Mathémati- 
ques vnc certaine manière & façon 4 
de rechercher la vérité , laquelle on* 
dit auoir efté premièrement inuentée 

1>ar Platon, que Theon a appcllce Anal yfe,& par 
uy définie la fuppofition de ce quel on cherche, 
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f AuiBUE NOYYEUI. 

comme s'il cftoit concédé pour paruenir à vne 
vérité cherchée, & ce par !c moyen des confe- 
quences-, comme au conrrairc la Synthefc eft la 
fuppofition dvncchofe concédée pour paruenir 
à la cognoiffance de ce que 1 on cherche par le 
moyen des confequences. Et combien quelesan« 
ciens ayent propofé deuxforres d'Analyle,àfça- 
uoir la Zeteticque & la Porifticque , aufquel'es 
la définition de Thcon conuienr principalemenr ; 
toutesfoisilclt à propos d'en eftablir encoresvne 
troifiéme efpece , qui foitappellée Rhericque , ou 
Exegeticque : doneques la Zeteticque eft celle 

Ear laquelle fc trouuc l'égalité, par le moyen de 
i proportion qui eft entre la grandeur que Ion 
cherche >& celle qui eft donnée. La Porifticque 
eft celle par laquelle on examine la vérité d'vn 
Théorème déjà ordonné , par le moyen de Té- 

Îjalité ou proportion. L'Exegeticque eft celle par 
aquelle on trouue la quantité ou grandeur cher- 
chée , par le moyen de légalité ou proportion 
déjà ordonnée. Par ainfî l'art Analy/icque entiè- 
re exerçant ces trois offices, peut eftre définie la 
doârine de bien inuenter ésMïthematiques.Et 
quant à la Zeteticque, elle (e pratique auec l'y» 
lage de la Logique, par fyllogilmci&cnthymc' 
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mes, qui font fondez & appuyez furlcsmefmes 
fîmboles dcfquels on tire la côclufîen des égalitez 
& proportions, lefquels doiucnt cftrc pris Rem- 
pruntez tâc des notions cômuncs, que des Théo- 
rèmes qui ont defiaefté ordonnez par le moyen 
de l'Analyfemefme.Orcft ilque la forme de pra- 
tiquer la Zctcticque eftpar vn particulier art, qui 
n'exerce plus fa ratiocinationpar les nombres » ce 
qui fe faifoit auparauant par la nonchalance des 
anciens Analyftcs,mais par la Logiftique fpecieu- 
fe nouuellement mife en vfageà cc'terted , beau- 
coup meilleure pour comparer les grandeurs en- 
tr elles , que n'eft celle des nombres , en propofanc 

Î>remicreroent la loy desHomogcnes , & eftablif- 
ant &dcriuant d'icellc l'ordre ou échelle folcra- 
nelle,ou les degrez des grandeurs, qui montent 
ou dcccndentdc genre en genre, d ellcs-mcfmes 
proportionnellement , lefquels degrez feruent 
pour dcfîgner & diftinguer les grandeurs lors 
qu'elles font comparées entr elles. 
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CHAPITRE II. 
Des fmhobs , des aquations & proportions. 

'Analyticque prend pour fimboles de* 
arquations & proportions , ccui qui Font 
les plus cognus , & qui Te trouuenc dans 
les clemens, comme dcmonftrés, tels que ceux qui 
Clivent 

i. Que le tout eft égal à fes parties, 
t. Que les choies qui (ont égales aVvne mefmç, 
font égales entr'elles. 

3. Que fi choies égales font adjouftees à chofes 
égales, que les tous font égaux, 

4. Que fi de chofes égales on ofte chofes égales, 
que les rcfles en font égaux. 

j. Que fi on mu'nplie enofes égales par chofes 

égales, que les produits en font égaux* 
f . Que fi on diuife chofes égales par chofes égales, 

que les quotiens font égaux. 
7. Que fi quelques chofes font proporrionelles 

directement, quelles font proportioneilcs a 

rebours & akeinatiucmentt 




Algèbre hovvelll y 
S. Que fi chofes proportionelles femblablcs font 
adjouftées à choies proportionnelles fembla- 
btes , que les tous font proportionels. 

9. Que fi chofes proportionelles feroblables font 
oftées de choies proportionelles femblables, 
que les reftes font proportionels. 

10. 5i on multiplie chofes proportionelles par 
chofes proporrioncles>que les produits font 
chofes proportionelles. 

n. Si on diuile chofes proportionelles par chofes 
proportionelles, que les quotiens (ont pro- 
portionels. 

u. Que légalité ou raifon a'eft point changée par 
vn commun multiplicateur ou diuifeur. 

13. Que ce qui eft fait fous tous les fegmens eft 
égal, & ce qui eft fait foubs les tous. 

*4 QiL e ce qui eft fait continuement foubs quel- 
ques grandeurs ou prouîent de la diuifion 
continuelle d'icclles, eft égal a quelque ordre 
que Ion tienne en la multiplication ou di- 
uifion. 

Le principal fimbole des égalitez & propor- 
tions, &c de la plus grande importance qui foit éf 
A naîyfes , eft celuy cy. 

«j. S' A y à trois ou quatre grandeurs, & <nr ce qui 

A iij 
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eft produit foubs les extrêmes, foie égal à ce qui 
elt produit foubs celle, ou celles du milieu, que 
ces grandeurs font pro portion cl les. Et au re- 
bours. 

16. S'il y à trois ou quatre grandeurs, & qu'il y ait 
mcfme raifon de la première à la féconde , & de la 
féconde à la troifiéme, ou de la troifiéme à la qua- 
trième» que delà première à la féconde , ce qui eft 
contenu foubs les extrêmes, fera égal i ce qui eft 
contenu foubs les moyennes. 

Partant la proportion peut eftrc dite l'efta- 
bli(Tement de 1 égalité , & l'égalité la refolution de 
la proportion. 

CHAPITRE Ht 

De U règle des Homogènes y &des degre^ey* genres 
des grandeurs comparées. 

A première loy & perpétuelle règle des 
égalitez ou proportionsjaquellc dautant 
qu'elle concerne les Homogènes , eft ap- 
pellce la règle des Homogènes , eft cellc-cy,' 
que 
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Les Homogènes fc côparent aux Homogènes* 
Car on ne peut cognoiftre comment les Hété- 
rogènes fe comportent enct'eux , comme difoic 
Adraftus. 

Tellement que 

Si vue grandeur eft adjouftec à vne grandeur, 
elle luy eft Homogène. 

Si vn c erandeur eft oftée d'vne grandeur , elle 

luy eft Homogène. 

Si vne grandeur eft multipliée par vne gran- 
deur , celle qui eft produire fera Hétérogène à 
toutes les deux. 

Si vne grandeur eft appliquée à vne autre 
grandeur, celle qui en rcuient eft Hétérogène à 
toutes les deux. 

Et faute d auoir pris garde à cela, les anciens 
Analyftes fc font trompez. 

Les grandeurs lefquclles montent ou dépen- 
dent d'elles roefmes proportionellement de genro 
en genre, s appellent fealaires. 

La première des grandeurs fealaires eft, 
Le cofté ou la racine, 
t. Lequarré. 

3. Le cube. 

4. Lequarré quatre. 
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5. Le quarré cube 

6. Le cube cube. 

7. Le quarré quand cube. 

8. Le quarr é cub e cube. 

9. Le cube cube cube. 

Et Te doibuent les autres qui fuiuenr dénommer 
de la mefmc méthode & fuite. 

Les genres desgrandeurs comparées ainfiquili 
font énoncer des Scalaires , font 

Le 1. la longueur ou largeur, 
ju le plan, 
j. le folide. 

4. te plan plan: 

5. le plan folide. 

6. le (olide foIHe. 

7. le plan plan folide. 

t. le plan folide folide. 
9. le folide folide folide. 
Et doiucnt les autres qui fuiuent fe dénommer 
delamefme méthode , & mefme fuitte. 

Le degré auquel la grandeur comparée fubfi* 
fie à conter du cofté ou longueur, & ce dans la 
fuitte des degrez fealaircs s'appelle pmflancc. 

Tous les autres degrez inférieurs s'appellent 
degrez parodicqucs,ou degrez feruant dcpafTage.' 

mm 
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La puûTance eft pure , lors qu'elle eft libre de tou- 
te affe&ion. 

La puûTance affectée eft celle laquelle fc trou- 
ue meflée d'vn Homogène , Ibubs le degré parodie 
de la puûTance , 6c vne grandeur coëfficiente em- 
pruntée. 

Les grandeurs empruntées fbubs lefquelles , '& 
foubs vn degré parodie eft fait quelque chofè Ho- 
mogène à la puûTance, & ce qui affecle la mefme 
puûTance, Rappellent foubs graduelles. 

CHAPITRE IV. 

Des règles O préceptes de la Logiftique fyecieufc* 

JSfffiÈf A Logiftique nombreufe eft celle qui f e- 
éiïl \KJt xerce par les nombres. 
4m^V Et la fpecieufe eft celle qui fc pratique 
par les efpeccs ou formes, mefmcs des choies -, teÛes 
que par exemple font les lettres de l'alphabet. 

Les préceptes ou règles de la Logiftique fpe- 
icîcufe font quatre , aufsi bien que de la nombreufe. 

B 
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LA PREMIERE REGLE. 
jédj ouflcr'y ne grandeur à Trnegrandeur. 

QV'il y ait deux grandeurs A. &B. il faut ad- 
ioufter l' vne à l'autre. 
Donc puis qu il faut adioufter vne grandeur à 
vne grandeur , & que les Homogènes ne fc méfient 
point aueeles Hétérogènes , les deux grandeurs que 
ton propofè pour cftre adiouftées font Homogè- 
nes. Or plus ou mplns ne font pasdiuerfité degen- 
tes , partant elles fe pourront adioufter commodé- 
ment parla marque de conion&ion ou addition, & 
feront ainfi adiouftées A. plus B.fice fbntfîmplcs 
longueuis ou largeurs. 

Mais fi elles montent fuyuant l'efchelle cy dcfliis 
rapportée , ou qu'elles communiquent en genre à 
celles qui montent , elles feront defignées par la dé- 
nomination qui leur conuient. Par exemple, on dira 
A. quarré, plus B. plan, ou bien A.cube, plus B. foli- 
de, & ainfi des autres. 

Or les Algebriftes ont couftume de marquer l'af- 
fection d'addition par le ligne -+ 
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LA IL REGLE. 

Souflraire vne grandeur d\ne grandeur. 

QV'il y ait deux grandeurs A. &B. l'vne plus 
grande que l'autre. Il faut fouftraire la plus pe- 
tite de la plus grande. 

Donc puis qu'il faut fouftraire vne grandeur d'v- 
nc grandeur , & que les grandeurs de mefme genre 
n'affectent point celles qui font d'autre genre, les 
deux grandeurs proposes fbnt de mefme genre.Or 
plus & moins n'introduifent point de diuerfité de 
çenre , partant la plus petite fera commodément 
fouftraietc de la plus grande, par le figne de difion- 
ction , & feront ainfi difioin&cs A. moins B. fi ce 
lbnt fi mplcs longueurs ou largeurs. 

Mais fi elles montent fuyuant l'cfchclle cy deuant 
rapportée , où qu'elles y communiquent en genre, 
elles feront defignées par la dénomination qui leur 
conuient. Par exemple on diraA.quarré moins B. 
plan, ou bien A. cube moins B. folide, & de mefme 
és autres. 

Or eft-il que l'opération ne fe fait pas autrement, 

fi la grandeur qu'il faut fouftraire eft défia affectée, 

B ij 
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dautantquc le tout 5c fes parties ne doibuentcftrc 
eftimées de diuerfè condition^omme fi de A. il faut 
fouftraire B. plus D. le refte fera A- moins B. moins 
D. oftant les grandeurs B. & D. chacune en parti- 
culier. 

Mais ii D. eft niée de B.& qu'il faille fouftraire B. 
moins D. de A. le refte fera A. moins B.plus D. dau- 
tant qu'en oftant la grandeur B. on ofte plus qu'il ne 
faut, & ce de la grandeur D. partant il faut recom- 
penfer cela par l'addition d'icclle grandeur. 

Or les Analyftcs ont de couftume de reprefènter 

l'affection de dilionction par le figne Se cefte 

affe&ion eft appellée par Diophante tity* , c'eft à. 
dire diminution , comme l'affedion d'adion&ion 
t W/>£i$ 9 c'eft à dire augmentation. 

Mais lors qu'on n'exprime pas laquelle des deux 
grandeurs eft la plus grande ou plus petite , & tou- 
tesfois qu'il faut faire fouftra&ion , le figne de la dif- 
férence eft - c'eft à dire moins , mais auec ûv 

certitudc,comme fi on propofe A.quarré & B.plan, 

la différence fera A. quarre B. plan , ou B. plan 

A. quarre. 
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LA III. REGLE. 
Multiplier Ifne grandeut par y ne grandeur. 



q; 



I Vil y ait deux grandeurs A. & B. Il faut mulri- 
^plier Tvne par l'autre. 
Doncquts puis qu'il faut multiplier vne grandeur 
par vnc autre grandeur , elles produiront par leur 
multiplication vne grandeur cjui leur fera Hetero- 
gene,c eft à dire de cùucrs genre, & partant celle qui 
fera produi&c, fera commodément figniriée par le 
mot ( par ou foubs ) comme A. par B. ou comme 
quelqu* autres ont eu pour aggreable, que telle gran- 
deur eft faite foubs A. & B. & cela li A. &B. font 
jdmples longueurs ou largeurs. 

Mais fi elles montent (îiyuant l'efchelle^u qu'el- 
les communiquent en genre aux*juantitez qui mon- 
tent myuant icclle , il faut mettre les dénominations 
des grandeurs fcalaires,ou de celles qui leur commu- 
niquent en genre. Par exemple A. quarré par B. ou 
A.quarré par B. plan, ouB. folide, & de mefmc aux 
autres. 

Que fi les grandeurs qu'il faut multiplier , ou Tv- 
ne d'icelles^nt de plulîeurs noms,il n'arriucra pour 

B iij 
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cela aucune diuerfité en l'opération, dautant que le 
tout eft égal à fes parties , ÔC partant ce qui eft pro- 
duis (oubs les fegmens , de quelque grandeur eft 
égal à ce qui eft produict par le tout. Et lors que le 
nom d'vnc grandeur qui eft affirmé fera multipliée 
par le nom d'vne autre grandeur auGi affirmée , ce 
qui en prouiendra fera aufsi affirmé , Se ce qui fera 
multiplié par vn qui eft nié fera nié.- 

En confcqucncc de laquelle règle , il faut que ce 
qui eft produicl par la multiplication mutuelle des 
noms affectez de négation foit affirmé , comme lors 
que A — B fera multiplié par D — G. D'autant que 
ce qui prouientde A. qui eft affirmé par G. qui eft 
niée^cmeure nié, qui eft trop nier ou diminuer, par 
ce que la grandeur A. qu'il faut multiplier , n'eft pas 
abkdumeiit entière ; pareillement ce qui prouient 
de la mi duplication de B. qui eft affeelée de néga- 
tion par D. affirmé^ demeure niée, qui eft derechef 
trop mer, ou diminuer , parce que la grandeur D. 
qu'il faut multiplier neft pas abfolument entière -, 
partant en rccompenlè,lors que B. affcc~t.ée.de néga- 
tion eft multipliée par G. affectée de négation, ce 
qui en prouient eft affirmé. 

Les dénominations desproduids des grandeurs 
lefqucllcs montent proportioncllement de genre en 
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genre ] font celles qui s'enfayuent. 

Le cofté multiplié par fby-mefine produid le 
quarré. 

Le cofté par le quarré fait le cube]" 

Le cofté par le cube fait le quarré quarré. 

Le cofté par le quarré quarré fait le quarré cube. 

Le cofté par le quarré cube fait le cube cube. 

Et à rebours,lc quarré par le cofté fera le cube.Lc 
cube par le quarré fera le quarré quarré. D jrechef. 

Le-quarrp multiplié par foy-mefmefait le quarré 
quarré. 

Le quarré par le cube fait le quarré cube. 
Le quarré par le quarré quarré fait le cub e cube. 1 
Et i rebours. Derechef. 
Le cube par foy-mefme fait le cube cube. 
Le cube par le quarré quarré fait le quarré quarré 
cube. 

Le cube par le quarré cube fait le quarré cube 
cube. 

Le cube parle cube cube fait le cube cube cube. 

Et à rebours, en gardant le mefme ordre. 

Pareillement és Hontoecnes. 

La largeur multipliée par la longueur fait le plan. 

La largeur par le plan fait le folide. 

La largeur par le (olide fait le plan plan. 
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La largeur par le plan plan fait le plan folide.' 
La largeur par le plan folide fait le folide folideT 
Et au rebours. 

Le plan par le plan fait le plan plan? 
Le plan par le folide fait le plan folide. 
Le plan par le plan plan fait le folide folide. 
Et au rebours. 

Le folide multiplié par lefblide fait le folide fo- 
lide. 

Le folide par le plan plan fait le plan plan folide. 
Le folide par le plan folide fait le plan folide fo- 
lide. 

Et à rebours, en gardant le mefme ordre. 

LA 1 1 II. REGLE. 
sippliquerlrne grandeur à^ne autre grandeur] 

QV'il y ait deux grandeurs , fçauoir A. &B. Il 
faut appliquer l'vne à l'autre. 
Doncqucs puis qu'il faut appliquer vne autre 
grandeur , & que les Homogènes font appliquées 
aux Hétérogènes, les plus hautes aux plus baffes, les 
grandeurs qu'on propofe font Hétérogènes. 

Soit donc A. vne longueur, B. vn plan, partant 

" } l'on 
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l'on tirera vne petite ligne entre B. plan, la plus hau* 
te, & A. la plus baffe, qui eft celle à laquelle fe fait 
l'application. 

Or ces grandeurs feront dénommées par les de- 
grez aufquels elles fubfiftcnt , ou efqucls elles font 
arreftees en l'efchellc des proportionclles ou Ho- 
mogènes. Par exemple par laquelle marque la 
largeur qui reuient de l'application de B.plan,par la 
longueur A. eft fignifiec. 

QilC fi on pofe que B. foit cube, A. plan, par 
l'on donnera la largeur qui vient de l'applica- 
tion de B.cubc, à A. plan. 

Et fi on pofe que B. foit cube , A. longueur l 
P ar "X^/ oû rcprclcntcra le plan qui rcfultc de 
l'application de B. cube à A. & gardera-on cet o». 
dre à Pinfiny. 

Le mcfmcfobferueraés grandeurs de deux, ou 
plufieurs noms. 

Les dénominations des produits de Paprika* 
tion des grandeurs qui montent par les degrez de 
l'efchelle , proportioncllemcnt de genre en genre, 
font celles qui fiiyuent. 

Le quarré appliqué au cofté produit le cofté.' 

Le cube appliqué au cofté produiâ: le quarré. 

Le quarré quarré appliqué au cofté produiél le 

C 
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cube? 

Le quarré cube applique au cofté produid U 
quarré quarré. 

Le cube cube appliqué au codé* produid le quar- 
té cube. 

Et à rebours. 

Ceft à dire , le cube appliqué au quarré donne le 
cofté. 

Le quarré quarré appliqué au cube produid le 
cofté, &c. Derechef. 

Le quarré quarré appliqué au quarré produid le 
quarré. 

Le quarré cube appliqué au quarré produid le 
cube. 

Le cube cube appliqué au quarré produid le 
quarré quarré. 

Et à rebours. Dcrechci. 

Le cube cube appliqué au cube produid le quar- 
ré quarré. 

Le quarré cube cube appliqué au cube produid 
le quarré cube. 

Le cube cube cube appliqué au cube produid le 
cube cube. 

Et au rebours > gardant confecutiuement lemef» 
me ordre. 
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Pareillement és Homogènes. 
Le plan appliqué à la largeur produid la lon- 
gueur. 

Le fblide appliqué à la largeur produid le plan. 
Le plan plan appliqué à la largeur produid le 
fblide. 

Le plan folide appliqué à la largeur produid le 
plan plan. 

Le folide folide appliqué 1 la largeur produid le 
plan folide. 
Et à rebours. 

Le plan plan appliqué au plan produid le plan' 
Le plan folide appliqué au plan produid le fb- 
lidc. 

Le fblide folide appliqué au plan produid le plan* 
plan. 

Et à rebours. 

Le folide folide appliqué au folide produid le 
{bbde. 

Le plan plan folide appliqué au fblide produid 
le plan plan. 

Le plan folide folide appliqué au folide produid 
le plan fblide. 

Le folide fblide folide appliqué au folide pro- 
duid le folide folide. 

C ij 
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Et au rebours , gardant toufiours le mcCne or- 
dre. 

Au refte, foit es additions ou foubftrac"t.ions de 
grandeurs, foit es multiplications & diuiiions , l'ap- 

Î)lication n'empefche pas que les règles cy deuant 
pecifices n'ayent lieu, attendu que lors qu'en l'ap- 
plication vne grandeur, tant celle qui eft plus haute, 
que celle qui eft plus baffe , eft multipliée par vnc 
mcfmc grandeur , par le moyen de celte opération 
rien n'eft adioufté ou ofté au genre , ou valeur delà 
grandeur de l'application , dautant que ce que la 
multiplication a mis de plus, l'application l'ofte en 
mefine temps. 

Par exemple, ceft 1 dire A. & c eft 

A, plan. 

Partant qu'^s additions il faille à A -~ adioufter 

ZJafommefera^t- pirB 
î Ouqu'il faille i A ^ adioufter z -^' la fomme 

{" . ç. par A. pUn -+B. par2. qiurrf . 
ex a g^p^f q_~ 

Es foiiftraciions qu'il faille de fouftrairc Z. 
le refte fera ApUil ^ Zpif - 

É Ou bien qu'u'faillc de A -^' fouftrairc le . 
refte fera «^=£i=2^ 

• -Es multiplications qu'A faiHc multiplier par 

B. le produict fera A. plan. 
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" Ou bien qu'il faille multiplier ^-par Z. lç 
produira ^|^parZ. 

Ou bien en fin qu'il faille multiplier A ^ par 
z ^-'le produid ferai^^' 

Es applications qu'il faille appliquer — J, u — àD. 
les deux grandeurs cftant multipliées par B: celle 
qui en prouiendra lera „ 

Ou bien qu'il faille appliquer B. par G. à les 
deux grandeurs cftant multipliées par D. Ion pro* 
duira 



A. plan. 



A. cube, 



Ou finalement qu il faille appliquer 

• • • I r B. cube, par D. plan. 

ce qui en reuiendra lera - 2 fU A cub r — 

CHAPITRE V. 
Des règles de U Zetetique. 

A façon de pratiquer la Zetetique confi- 
fte prefque entièrement es règles fuy- 
uantes. 

S'il eft queftion dVnc longueur, & que l'aequa- 

tion ou proportion (bit cachée foubs les enueloppes 

des chofes qui font propofees , la longueur que l'on 

C iïj 
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cherche (bit vn codé. 

x. S'il eft queftion d'vn plan, & quel'aequatîoii 
ôu proportion foit cachée loubs les enueloppes de 
ce qui cit. propofé\ le plan que l*ôn cherche foit vn 
quarre. 

3. S'il cftoit qucftion d'vne fblidité,.Ôcque l'ae- 
quation ou proportion (bit cachée foubs les enue- 
loppes des chofè* propofèes , la folidite que Ton 
cherche (bit vn cube -, aoneques la grandeur dont 
eft qucftion montera ou descendra de foy-mcfme 
par tous les degra des grandeurs comparées. 
6. Les grandeurs , tant les données que celles qui 
font cherchées, (oient comparées fclonla condition 
de la queftion, adioultant, foubftrayant , multi- 
pliant, & diuifant, gardant par tout inuiolablemcnt 
la loy des Homogènes. 

Il eft donc manifofte qu'en fin on trouucra quel- 
que cho(c égal à la grandeur que l'on cherche, ou à 
la puifianec d'iccllc,à laquelle elle montera -, & cela 
eft ou entièrement produid fous des grandeurs 
donnccs,ou bien produis en partie fbubs des gran- 
deurs données , & partie (bubs des grandeurs inco- 
gncuè's, ou (bubs vn de (ès degrez parodies. 
5. Laquelle opération affin qu'elle (bit aydee par 
quelque artifice, il faudra diftinguer les grandeurs 
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données d'auec les incogneuës , par quelque fîgne 
arrefté perpétuel , & bien apparent -, Par exemple,* 1 
defignant les grandeurs incogneuës par la lettre A. 
ou autre des voyelles, E, I, O, V, Y, & les données 
par les lettres, B, C, D, ou autres confbnes. 

6. Les produi&s foubs des grandeurs données 
enticrement,foient adiouftez l'vn al'autre,ou foub- 
ftrai&es {èlon la condition de la queftion , & foient 
alTemblez en vn fcul produict, lequel conftitucra 
l'Homogène de la comparaifon , ou foubs la mefu- 
re donnée, & vne des parties de hequation. 

7. Pareillement les produicts foubs les grandeurs 
données , & foubs vn mcfme degré parodie , foient 
adiouftez l'vn à l'autre , & fbubftrai&s félon la con- 
dition de la queftion,& foient aflemblez en vn pro- 
duit , qui fbitl'Homozcnc de l'affection , ouT Ho- 
mogène foubfgraducL 

8. Les Homogènes fbubfgraducls accompagne- 
ront la puiffance qu'ils affc<5tcnt,ou qui les attc£e f & 
feront l'autre partie de l'aequation atiec lapuifiance 
mefmc-, & partant l'Homogène produid foubs la* 
mefure donnee,fera énoncé de la puiflance,laquellc 
puiffance prendra fa defignation de fôn genre , ou 
ordre purement , fi elle eft fans affecYion ou nu flan- 
ge -, autrement ii elle eft affc&cc par des Homoge^ 
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nés d'affection , il la faudra defigner , tant elle , que 
le genre de l'affection , que pareillement le degré,' 
que la qualité de la grandeur , qui fert de coëfficien- 
te au degré. 

Et partant , s'il arriue qu'vn Homogène fbubs 
la mefiire donnée foit meflé aucc vn Homogène 
foubfgraduel, il faudra faire l'antithefc, laquelle fc 
fait lors que les grandeurs qui affectent , ou qui font 
affectées, paffent d'vne partie de l'aequation à l'au- 
tre, foubs les figues d'affection contraire , par la- 
quelle opération Txquation n'efi: pas changée, fi 
bien qu'il faut cnpaiîant dcmonltrcr cela. 

Que F égalité riefl pas changée par l'antithefe. 
PREMIERE PROPOSITION. 

S' Oit propofi? que A quarré , moins D plan , fbîti 
Jégal à G quarré, moins B par A, ie dis que A 
quarré , plus B par A, eft égal à G quarré , plus E> 
plan - y Se que par cefte tranipofition , Ibubs le fîgne 
de l'affection contraire, l'ae quation n'eftpas chan- 
gée -,dautant que lors que A quarré, moins B plan, 
eft égal à G quarré, moins B par A,fi on adioufte de 
part & d'autre D plan, plus B par A,ils'enfuyura 
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par la commune notion, que A quarré, moins D 
plan, plus D plan, plus B par A cit cgal à G quarré, 
moins B par A, plus D plan , plus Bpar A. Et parce 
que l'affeaion negatiue en mcfme partie de lxqua- 
tionfaitéuanouyr l'affirimtiue cri cefte xquation, 
làDplandifparoift, & en cellc-cy B par A, fi bien 
qu'il refte de part &: d'autre A quarré, plus B par A, 
égaux à G quarré, plus D plan, 
i o. Et s'il arriue que toutes les grandeurs données 1 
foient multipliées parvn degré de l'incogncuë , & 
que partant qu'il ne fe rencontre d'Homogène fous 
la mefme, il le faudra feruir de l'Hvpobibafme. 

L'Hypobibafme eft vn abbaiflèment égal de la 
puuTance , & des degrez parodies , gardant l'ordre 
de l'e/cheUe, iulguesà ce que l'Homogène foubs vn 1 
degré plus bas , k trouue en fin réduit à vn Homo-^ 
gene, ioubs la mefure entièrement-, par le moyen 
dequoy l'égalité n'eft pas changée. Ce qu'il faut de^ 
jnonftrercnpafTant, 
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Que ï égalité n eft point changée par le moyens 
de l fJypobibafme. 

SECONDE PROPOSITION. 

QVc A cube , plus B par A quarré , foit égal a Z 
plan par A. le dis que par l'Hypobibafme A 
quarre, plus B par A, eft égal à Z plan. 

Car cela mefme eft auoir diuifétous lesfolides 
par vn commun diuifeur , par le moyen duquel l'é- 
galité n'eft point changée , comme il a efté cy de.- 
liant déterminé. 

h. Et s'il arriue que le plus haut degré auquel la 
quantité incogneuë fe trouue monter, ne fuhfifte 
pas de foy mchnc,mais eftrc multipliée par quelque 
grandeur , il fc faudra feruir du parabolilme. 

Le parabolifmc eft l'application commune de 
tous les Homogènes , dont l'équation eft compo- 
se, à vnc grandeur donnée, par laquelle le plus haut 
de^ré de la quantité incogneuë , fe trouue multi- 
pliée , afrin que ce degré prenne la dénomination de 
puiflanec , & que l'aequation fubiifte fur iccluy -, par 
k moyen dequoy légalité n'eft pas changée. Ce 
qu'il faut en paffanf aufsi dcmonftrer. * 
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Que f égalité n eft point changée par le par aboli [me. 
TROISIESME PROPOSITION. 

QVc l'on propofeBparÀquarréjplusD plan 
par A égal à Z folide. le dis par le paraboli f- 
me,que A quarré, plus 2*^* eft égal à ^ Car 
cela cftdiuifcr tous les folides de l'Equation par vn 
commun diuifcur , qui ne change point l'égalité, 
comme il a efté cy deuant détermine, 
ii. Et lors l'égalité fera réputée eftrc defèrtemcnt 
exprimée, pour cfirefi Ton veut reduide à vn ana- 
logifmc, auec çefte précaution que les fai&s foubs 
les externes foient reprefentez par la puûTance , & 
par les Homoges de TafFcclion * & ce qui eft fait 
îbubs les moyennes foit reprefemé parrHomoge- 
ne , (bubs la menire donnée. 
13. Doùl'on tirera cefte définition de l'analogif- 
me ordonné, qu'il eft vn arrangement de trois ou 
quatre grandeurs, tellement conçeuë en termes purs 
ou affc&ez , que tous fbient donnez , horfmis celuy 
duquel eft queftion , ou fa puûTance & les degrez 
perodics a fa puûTance. 

M- Finalement l'équation eftantainfi ordonnée^ 

D ij 
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la Zetetique aura accomply Ion but & fon office! 

Diophantc a le plus mbtiilement de tous exercé 
la Zetetique, es liures qu'il a eferit de l'Arithmcti- 
cjue: Il Ta toutesfois lailTec , comme l'ayant exer- 
cée par nombres , ( encores qu'il fe foit feruy de la 
Ipecicule ) affin de rendre la (ubtilité plus recom- 
mandablc, au moy en de ce que les choies qui fèm- 
blent plus fubtiles & abftrufes à l'Arithméticien qui 
pratique les nombres, font à celuy qui fe fèrt des ef- 
.peces plus faciles & ailées. 

.CHAPITRE VI. 
De ï examen desTheoremes far la Poriflique. 

A Zetefe cftant acheuee,l*analifte pafle 
de l'hypothefe à la diefe , & arrange les 
théorèmes de (on inuention en art for- 
me, & s'alTubie&ift aux loix , *ct]<t w 
to$,x.oct' auJrô xaG' o\v w/>«tov, lelquels théorèmes 
eneorcs qu'ils empruntent de la zetefe leur demon- 
ftration & fermeté , neantmoins ne biffent pas d'e- 
ftre fubiects aux loix de la fy nthefe, laquelle eft cen- 
fcc,eftre la voye de demonftrer plus conuenable à la 
logique, gc quand il en eftbefoin font prouuez par 
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iccllc y auec vnc grande louange & approbation de 
l'art qui en adonné l'inuention. Et a cauiè de cela 
l'on reparte furies brifées de l'analyfc.Ce qui de fby- 1 
mefme cft analytic , & n'a de là difficulté à caufe de 
la Logiftique fpecieufe nouucllement introduire. 1 
-Qjie iî Ton propofe .quelque inuêtion qiù (oit d'au- 
truy, ou que quelque chofe fè rencontre fortuitemet 
duquel on cherche la vérité, il faudra premièrement 
tenter la voye de la Poriftique, de laquelle le retour à 
la rynthcfc eft iacile , conformément aux exemples 
rapportez par Theon dans les Elemcs,& par Apol- 
lonius de Pcrge en fes Conicques , 8c par Archimc- 
«dc incline en pluiieurs liure*. 

CHAPITRE VIL 

De l'office de la Rheticque. 

'Aequation delà grandeur cherchée citât 
ordonnée ,1a Rhcticque ou exegeticque 
que l'on doit reputerpour eftre la partie 
tjui refte de l'analyticque , & appartient particuliè- 
rement à l'cftabluTement de l'art , les deux autres 
regardant pluftoft les exemples que les préceptes, 
comme il le faut accorder aux Logiciens > 

D iij 
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exerce (on office tant en ce qui concerne les nonvï 
bres , fi la grandeur fe doit expliquer en nombre, 1 
qu'en ce qui concerne les longueurs fùpcrficies , & 
corps , s'il eft neceflaire d'exhiber réellement la gra- 
deur dont eft queftion. Encetendroi&l'analyfte le 
montre tout àfait Géomètre , en trauaillant & par- 
faifant véritablement (on ouuragc, après en auoir 
refolu vn femblable à la vérité-, & d'abondant Ce fait 
paroiftre Arithméticien , en refoluant en nombre 
quelques puhTanccs que ce (oit , pures ou affectées; 
& {oit en Arithmétique, ou en Géométrie, donne 
despreuues telles qu'il veut de fbn art, (ùy liant la 
condition de l'3equation,& de l'analogifinc qui f cri 
tire. 

Toutesfois toute forte d affection Géométrique 
n'a pas l'acbeffe requit. Car chaque problème a fès 
beautez : de faid, cette forte là eft préférée à toutes 
les autres , laquelle dcmonftre non la compofition 
de l'ouiirage, par le moyen de l'arqua tion, mais plu- 
ftoft l'xquation par le moyen de la compofition, fi 
quel'ouuriergarny de la cognoiiEmcc de la Géo- 
métrie, & de l'analytique, difiimule cefte dernière, 
& comme s'il fbngeoit à laconftru&iondel'ouura- 
ge , met au iour fbn problème fynthetic , & l'expli- 
que : puis après pour ayder les Arithméticiens, con- 
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^ôît &\iemontre fbn thcoreme, fuyuant la propor- 
tion ou égalité qu'il y a recogneuë. 

CHAPITRE VIII. 

Définition des tequations, & l'épilogue de F art. 

^ffife k rnot d'aequation fimplcment pro- 
m Imjt nonce, s'entend en l'analytiquc,de l'e- 
iJ^f^Ç galite ordonnée conuenablcmcnt par 
la zetefe. 

A. Tellement que l'xquation cft la comparaifon 
d' vne grandeur certaine , ayee vne grandeur incer- 
taine. 

3. La grandeur incertaine cft vne racine , ou vne 
puuTancc. 

4. Derechef la puuTance cft , ou pure , ou afrcc"lcc^ 

5. L'aftcclion cft, ou par négation, ou par affir- 
mation. 

6. Qijand l'Homogène affectant cft nie de la 
puiffance , la négation eft directe. 

7. Au contraire , quand la puuTancc eft niée de 
l' Homogène foubs le degré, la négation eft ren- 
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uerfee. 1 

8. Le degré foubfgraducl feruant demefure en la 
mefurc de l'Homogène de l'affection. 
5>. Or cft-il qu'il tarit qu'en la partie intertainc de- 
l'aequation, tant l'ordre de la puilîance que des de- 
grez, que la qualité de l'affection foit dcfignee,& 
nonunément que les grandeurs empruntées &- 
loublgraduclles foient données, 
ro. Le premier degré parodie à la puiffanec , cft la 
racine dont eft queftion. Le dernier , celuy qui cft? 
plus bas d'vn degré qut la puiffance , & s'appelle 
couftumiercment epanaphore , otf foubfrelatif. 
h. Le degré parodie cft réciproque à vn autre de- 
gré parodie, quand par la multiplication de l'vn par ■ 
l'autre , la puiffànce en cft produite : par ainlî la • 
grandeur empruntée cft réciproque du degré qu'elle • 
fbuftient* 

ir. Les degrez parodies d vne racine qui eft vne 
fimple longueur , font ceux qui font reprelentczv> 
dans l'efchcHe. 

13. Les degrez parodies d'vne racine plane , fonr 
les fùyuans. 

r quarré. ^plan. 
Le <quarré quarré. ou le < quarré du plan? 
C cube cube, ' cube du plan. 

Et 
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Ét conlècutiuement en gardant le mefine ordre. 

14. Les degrez parodies d'vne racine fblide, (ont 

c cube. ✓ folide. 

Le ^cubecube. ou le ■< quarré du fblide.^ 

* cube cube cube. cube du lolide. 

15. Le quarré, cjuarré cjuarré, cjuarré cube cube , & 
celles qui font continuëmcnt faites fbubs elles met 
mes , font puiflance de moyen fimplc , les autres le 
font d'vn moyen multipliée.- 

16. La grandeur certaine à laquelle les autres font 
comparées , s'appelle l' Homogène de la compa- 
raifon. 

17. Es nombres , les Homogènes de la comparai « 
Ion (ont les vnitez. 

18. Quand la racine qui eft cherchée confiftant 
dans fa bafe eft comparée à vne grandeur Homo- 
gène donnée , hrquatio'n eft abfolucment fimple. 

1 y. Quand la puiflance de la racine qui eft cher- 
chée fè trouuc hbre de toute forte d'affection , eft 
comparée à vne puiflance Homogène donnée , l'a> 
quation eft climatique fimplc. 
10. Quand la puiflance de la racine dont eft que- 
ftion aftedec (oubs vn degré defigné , & vne coëffi- 
cienfc donnée , eft comparée à vne grandeur Ho- 
mogène donnée, l'aequation eft poly nomicyluyuant 
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la multitude & variété des affections. 

x u Autant qu'il y à de degrez parodies à vne puif- 

fanec, d'autant d'affe&ion peut-elle eftre enuclop- 

pce. 

Si bien que le quarré peut eftre affecté foubs le 
çofté. 

Le cube foubs le cofté y & le quarré. 

Le quarré quarré foubs le cofté, quarré, de cube. 

Le quarré cube foubs le cofté , quarré , &cubc., 
&; en cet ordre & manière intimement. 
11. Les analogifmcs refolus & tirez fe dénomment 
des aequations defquels ils font tirez. 

13. L'analifte eft fufiîlammcnt pourucu pour ce 
qui regarde l'Arithmétique de ce qui luy faut,quan$i 
il fçak 

Jdjouftefyn nombre à nombre. 

SouHratre vn nombre d'yn nombre. 

Multiplier vn nombre par ~V« nombre. 

Diuifcr vn nombre, par vn nombre. 
De plus , l'art baille la méthode de la refolu- 
tion de toutes les puûîanccs , foit pures , foit affe- 
&ecs ( ce que les anciens ont ignoré \ aujsi bien que 
les modernes. ) 

14 , Pour ce qui concerne l'excgctique au faict de la 
Ckometric, elle met à part les affections les plus rc- 
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gulieres, par le moyen dcfquclhs les xquations des 
coftez & des quarrez font tout à fait expliquées. 

15 . Pour les cubes & quarrez , elle demande que la 
Géométrie d clic mefmc mpplee le deffaut de la 
Géométrie en accordant. 

De quelque poinct que ce foit de tirer à deux li- 
gnes quelles qu'elles foient vne ligne interceptée cm- 
tre iccllcs de quelque fegment pofsible que ce loit. 

Cela concédé ( car ce poftulant neft pas difficile 
à exécuter mécaniquement ) elle fouit les plus re- 
nommez problèmes , iufqucs icy appeliez irratio- 
naux, conformément a lart, le imck)grapliic de la 
fedion de l'angle en trois parties cgallcs, l'inuention 
du cofté de l'heptagone , & tous les autres qui tom- 
bent dans les formules d'équations, efquels les cu- 
bes font comparez aux folides , les quarrez quarrez 
au plans plans, foit puremcnt,foit aucc afFc&ion. 

16. En fin puis que toutes les grandeurs font, ou 
lignes , ou fuperficies , ou corps , quel vfage pourra- 
on trouucr des proportions par deffus la triplée, ou 
tout au plusla quadruplec dans les chofes humaines, 
finon és fe&ions des angles , affin qu'on vienne i la 
cognoûTance des angles par les coftez des figures,' 
ou des coftez par les angles. 

17- Si bien qu'elle enfeigne 6c découure le my ftere 

E ij 
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des lc&ions des angles incogneu iufqu a prcfent,fbit 
pour l'Arithmétique /oit pour la Géométrie. 

Ayant la raifbn des angles , donner la raifon des 
eoftcz. 

Et faire comme vn nombre à vn nombre , ainfi 
vnanglcàvn angle. 

18. Elle ne compare point la ligne droietc à la li- 
gne courbc,pourceque l'angle eft quelque chofcde 
mettoye entre la ligne droite, & la figure plane -, & 
partant la loy des Homogènes yfemble répugner. 
15». Finalement l'art Analytique s'eftant reueftuc 
de fa triple forme de Zctctique , Poriftique , &: Exe^ 
getiquc,foult le problème le plus relcué & excellent 
de tous les autres problèmes, qui eft de S o v d r e 

TOVS PR.OBLEMHS. 
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LE PREMIER LIVRE 

DES zETETIQJ/ES. 



Z E T E T I QJ E PREMIER. 

A différence des deux coftez eftans 
donnce,&: l aggregê d'iceuX codez, 
treuuer les collez. 

La dirYerence'donnec des deux coftez foit B, & 
l'aggrcgé d'iceux foit D, il faut trouuer les coftez. 

Que le plus petit cofté foit A, partant le plus 
grand fera A-+B, & laggrege des coftez 2, A-+B; 
lequel aggregé eft donné,fçauoir D^Ceft pourquoy 
■l A -+B font égaux à D -, Et par l'anthitefe 2. A font 
égaux a D — B. Et toutes les quantitez réduites a la 
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moitié, A fera égal à la moitié de D, moins la moitié 
deB. 

Ou bien le plus grand coflé foit E, le plus pe- 
tit fera E— B, & l'aggregé des coftez i E — B, 
lequel aggregé eft donné , fçauoir D -, Ceft pour- 
quoy l E — B font égaux à D. Et par l'antithefe z 
E font égaux à D -+B, & toutes les quantitcz eftant 
réduites à la moitié, E fera égal à la moitié de D,> 
moins la moitié de B. 

Partant la différence de deux coftez & l'aggregé 
d'iceux eftant donné, l'on treuuerales coftez. Car 

Si on ofte la moitié de la différence de la moitié de 
îaggrcgg des cofte^, ce qui resle eft égal au plus petite 
coftés Et fi on adjoufte le total 3 eft égal au plus grand 
eofté. 

Et ceft cela mefinc que laZctefê nousenleignc - 
B foit 40. D 100. A fait 30. E 70. 

ZETETICLVE II. 

LÀ différence de deux coftez eftant don- 
née, &k raifon d'iceux creuuer les co- 
ftez, 

La différence donnée des deux coftez foit B,& 
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la raifon donnée du plus petit coftéau plus grand, 
foit comme R à S, il faut treuucr les coftez. 

Le plus petit cofté foit A, donc le plus grand fera 
A -+B *, Ccft pourcjuoy A eft a A -+B, comme Rcfti 
S -, Et par confecjucnt S par A, eft égal à R par A -+S 
par B, & par la eranfpoiition S par A— R par A, eft 
égal a R par B. Etl'analogifmc eftant rcfolu,S — R 
eft i R, comme B eft i A. 

Ou bien le plus grand cofte foit E, donc le plus 
petit cofte fèra E — B i Ceft pourcjuoy E eft à E — B, 
comme S eft a R -, Partant R par E fera égal a S par 
E — SparB, & parlatranfpoiition S parE — R par 
B, fera égala S par B,d'ou vient l'analogifmc, eftant 
refblucjuc comme S— R eft à S,amfiBcftàE. 

Donc la différence des deux coftez eftant don- 
née, & leur raifon , l'on treuuera les coftez. Car 

Comme la différence des deux cofle% femblables efl 
au cofté femblable le plus grand ou le plus petit > ainfi 
la différence des 'vrais cofle^ efl au Itray cofté y le plus 
grand ou plus petit. 

SokBn. R 1. S 3. Afaiti4. E36. 
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zetetiq^ve III. 

LA fomme des codez , &c la raifon qu'ils 
ont entreux cftant donnée, trcuucr les 
les coftez. 

La fbmme des deux coftez (oit G, & la raifon dir 
plus petit au plus grand , comme R à S , il faut treu- 
ucr les coftez. 

Le plus petit cofté foit A, partant le plus grand 
fera G — A -, Ccft pourcjuoy A cft à G— A, comme 
R eft à S. Et partant S par A fera égal a R par G, 8c 
parla tranfpofition ou antithefe, S par A-+R par A, 
fera égal à R par G. 

D'où ilapparoiftranalogifine, cftant refoluquff 
comme S -+K cft à R, ainfiGeft à A. 

Ou bien le plus grand cofte foit E, le plus petit 
fera G — E > Ceft pourcjuoy comme E eft à* G— E, 
ainfi R cft à S. Et partant R par E fera égal à R par 
G — S par E, & la tranfpofition cftant faite, ainfi 
cjuc l'art le requiert, S par E -+R par E, fera égal à S 
par G. 

D'où il arriucra que comme S h R cft a ainfi G 
cft à E, partant la fomme de deux coftez , & la rai- 
ion 
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fon qu'ils ont cntr'cux cftant cogneuë , les collez le* 
ront donnez. Car 

Cowmela fomme des deuxeofle^ fèmb tables eflau 
cofté fem! table le plus grand ou le pin* petit , ainfi lnu 
fummedes vrais cofle^eftau 1/raycoHéle plus grand oh 
le plus petit. s 

G foit 60. Rt. S 3. A lêra 2.6. E$6, 

ZETETICLVE IV. 

D Eux codez moindre que le jufts eftanc 
donnez, & la raifon des défauts treuuer 
le vray & jufte cofte. 

Soient les deux collez donnez defaillans du iulle: 
le premier B, le fécond D, & la raifon donnée du 
défaut du premier au défaut du fécond, comme R, 
cil à S, il faut treuuer le vray & iufte colle. 

Le défaut du premier foit A, partant B^A fera 
le vray & iulle colle. 

Ordautantquc comme Rell à S, ainlî A cft à 
ÎÇ£ donc ^ fera le défaut du fécond collé : Ceft 
pourquoy D :i^fcra aufsi le vray & iulle collé. 
Partant ù -±±£îl* fera égal à B -+A,& toutes les quan- 

F 



titer cftant multipliées parR, DparR-*S par A foi 
eeal aBparR-^R par A. Et Vxquaaon cftant or- 
donnée D par R=B par R , fera égal a R par 

A^r^S par A. , . 

D'où il apparoift que comme R S cft a R, 

ainfiDeftàA==:B. 

Oubien le défaut du fecondfoitE.donc D^E 
fera le cofté iufte: or dautant que comme S eftàR, 
.inr.Eà^donc^' fera le défaut du premiers 
Ccft pourquoy fera aufsi le vray & iufte 

cofté, P & p-Lt égal à D .E. joutes fo 
quantité* cftant mulnpliees par S, B par S -*R par b 
îera égal àD par G-S par E, & l'xquat.on eftant 
ordonnée D par Sr=B par S, fera égal a R par 

D'où il apparoift que comme R= > eit a 



ainfi D eft a h r=r 15. L^A-i 
Tellement que deux coftez moindres que le iufte 
cftant donnez ] auecla raifon des défauts, le vray & 
îiiftecoftéfetrcuucra.Car ' a 

cTLeU d.ference des défauts fnstUlesf m 
dtfMtfimUMed* prem.tr e» fécond coffyng ^ 
SJdéerence deïcofte^defa.Uaxts.qu J leftauf. 



AL G El M N0TY1LII. 45 

coHc: lequel défaut eftant adjouflé fwuAntt exigence^ 
du ca4 y ton a le<z>ray &jufte coflé. 

SoitB7É. D4. Ri. S 4. A fait 1.4. E^^. 

Autrement. 

DÊux codez moindres que le i u (le eftant 
don nez, auec la rai (on des défauts treu- 
ucr le vray &c iufte cofte. 

Soient les deux coftez défaillants du iufte , le pre- 
mier B, le fécond D % & la raifbn donnée du défaut 
du premier au défaut du fécond, comme R à S, il * 
faut treuuer le iufte cofté. 

Soit iceluy A, partant A — B fera le défaut du 
premier, & A — D le défaut du fécond : & pourec 
que A — B eft a A — D , comme R cft à S, R par 
A — R par D, fera égal à S par A— S par B, & la 
tranlpofition eftant faite fuiuant que l'art le re- 
quiert, S par A ~ R par A, fèra égal à R par / 
B~R parD,partant^~^eftcgalàA. 

Tellement que deux coftez moindres que le iufte 
eftant donnez , auec la raifon des défauts ,1c vray & 
iufte cofté fe trcuuera > attendu que 

Lé dtjfercnce d entre le rectangle foubs le premier 

F ij 
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cotte défaillant , e-r foubs le femblable défaut du fe- 
cond: Et le re cl an de foubs le fîcond cotte défaillant, 

foubs le femblable défaut du premier, appliqué à lai, 
différence des défauts femblable s y donne le vray & iufle 
cotte requit. 

Soit B 76. D4. Rr, S 4. AfaitiQo* 

Z E T E T I Q^V E V. 

DEux codez plus grands que le iufte 
eftans donnez , & la raifon des excès 
treuuer le vray &c iufte cofté. 

Soient les deux coftez plus grands que le iuftede 
premier B, le fécond D, &: la raifon donnée de l'ex- 
cès du premier à l'excès du fécond, comme R à S, U 
faut treuuer le vray & iufte cofté. 

L'excès du premier foit A, donc B---A fera le 
cofte requis : Or dautant que comme R eft à S, ainlî 
A eft T *fï àonc ^ fera l'excès du fécond } C'cft 
pourquoy D — s P jr * fera aufsi le vray de iufte cofté, 
partant égal a B — A. Et toutes les quantitez eftant 
multipliées par R, D par R— S par A fera égal à B 
par R — R par A. Etl'xquation eftant ordonnccD 
par RZZI.B par R ,fcra égal à S par A ZIZ R par A % 
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D'où II rcfultc que comme S HR cft à R, ainfi 
DZZZAeft à A. 

Ou bien l'excès du fécond (bit E, donc D — E 
fera le vray 8c iufte cofte, ou parce que comme S eft 
a R. ainfi E eft à ^ donc ^ fera l'excès du pr«~ 
mier Ccft pourquoy B — iifiE- 1 fera aufii le vray & 
iufte cofté . partant égal à D — E. Et toutes les quan- 
tkez eftant multipliées par S, B par S — R par E, 
fera egalàDparS — B par E. Et l'aequation eftant 
ordonnée D par SITZB par S, fera égal à S par 
E — R par E. 

D'oii il appert que commcSzCZlR cft à S. ainfi 
DZZlBeftaE. 

Deux coftez doneques plus grands que le iufte 
eftans donnez, auec la raifon des cxcés,le iufte cofté 
fctreuuera. Car 

Qomme la différence des excès femblMcs eft à 11 ex- 
ces femblable du premier ou fécond cofté ? ainfi la Ifraye 
différence des cosle^ plus grands que le jufte ( qui ïeft 
aufti des excès ) eft au liray excès du premier ou feconi 
cofté lequel eftant oftédes eofte% plu s grands que le jufte, 
fuiuantï exigence du cas , refléta lelfray & iufte cofti* 
SoitBtfo. D40. S3. Ri. Afait4o. E110? 
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Autrement. 

DEux codez plus grands que le iufte cftac 
donnez , auec la raifon des execs ucu- 
ucr le vray 6c iufte code. 

Soient derechefles deux coftez excédant le iufte f 
le premier B, le fécond D, & la raifon de l'excès du 
premier à l'excès du fécond, comme R eft à S, il faut 
treuuer le vray & iufte coftè. 

Soiticeluy A,donc B — A fera l'excès du premier, 
& D — A l'excez du fecond.Et pource que B---A eft 
àD — A, ainfi que R eft à S. Et par confequent R 
par D — R par A, fera égal à S par B — S par A. Et la 
tranfpofition eftant faite , ainfi que l'art le requiert, 
S par A — Rpar A, fera égal à S parB — Rpar D y 
partant l fv»_7^ f m egaliA. 

Deux coftez plus grands que le iufte eftant don- 
nez auec la raifon des excès , le vray & iufte cofte fê 
treuucra, dautant que 

La différence d entre lerefttngle fruits le premier co* 
fie plus grand, e> le femMle excès du fécond coflé: Et 
IcreBanglc foubsle fécond coflé plus grand que le jufte: 
Et l excès femhlable du premier coflé appliquée à la dif- 



» 



« 
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ference des excès fembUblet , donne le ruray ey juRç^ 
cofté. 

SoitBtfo. S 3. Ri. A fait 10? 

Z E T E T I QJf E VI. 

DEux codez cdanc donnez,lVn moindre 
que le iuftc,ÔC l'autre plus grand que le 
iufte, auec la raifon du défaut à l'excès creu- 
ucr le vray & iufte code. 

Soient les deux codez donnez , l'vn B moindre 
que le iufte, l'autre D plus grand que le iufte, & la 
raifon du défaut à l'excès foit donnée comme R à S, 
il faut treuuer le vray & iufte cofté. 

Le défaut (bit A, donc le vray & iufte cofté fêra 
B -*A : Or dautant que comme R eft à S, ainfï A eft 
£ *£& aonc -^p fera l'excès s Ceft pourquoy 
D fêra aufsi le vray & iufte cofté, & partant 

efgal à D-»A.Et toutes lesquantitez eftantmulti- 
plieespar R,Dpar R— S par A fera égal à B par 
R-4-Rpar A-EtTaequation cftant ordonnée R par 
A -+ S par A fera égal à D par R— B par R. 

D'où il apparoift que comme S -+R eft à R, ainlî 
D — BcftàA. 
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Ou bien Y excès foit E, partant le code iufte feri 
D — E : Or dautant que comme S eft à R, ainiî E eft 

à donc ^ [ fera le défaut j Ceft pourquoy 
g _^ R_Eîl! fera au fo \ c vra y & iyftç co ^ / ^ p artanC 

eft égal à D — E. Et toutes les quantitez multipliées 
par S, R par S par E fera égal à DparS— Sp ar 
E.Et l'aequ.ition cftant ordonnee,R par E -+S par E, 
fera égal à D par S — B par S. 

D'où il appert que comme S-+R eft à* S, ainfî 
D-iBcft àE. 

Doncqucs deux codez , l'vn moindre & l'autre 
plus grand que le iufte cftant donnez , auec la raifon 
du du faut à l'excès ,1e vray & iufte cofte le treuuc- 
ra. Car 

Comme ï aggregè du défaut &* excès femblable eft 
au défaut ou excès femblable; y ainft la waye différence 
du pluégrar. d &*du moindre ( qui eft la fomme du vray 
défaut ey* de l'excès ) eft au Itray défaut ou excès , qui 
eftant adjoufte ou fouhftrait, fuiuant l'exigence, du cas. 
Ion a le ^ray f uHe coïle requis. 

Soit B 60. D180. Ri. S 3. Afaitio. E100. 
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Autrement. 



DEux codez, IVn moindre & l'autre plus 
grand que lciuftc eftant donnez, auec 
la raifon du défaut à l'excès , trcuuer le vray 
& iufte cofté. 

Soient derechef les deux coftez donnez, l'vn B 
moindre cjue le iufte , l'autre D plus grand que le 
iufte , & la raifon du défaut à l'excès eftant donnée 
comme R à S, il faut trcuuer le vray & iufte cofté. 

Que ce foit A,donc A— B fera le défaut, & D— A 
fera l'excès -, Ceft pourquoy comme A — B cft à 
D~ A, ainfi R cft à S, & R par D — R par A, par 
confequent fera égal àS par A— -S par B. Et la tranf- 
pofirion eftatu faite, ainfi que l'art te requiert, S par 
A-+R par A eft égal à R par D-+SparB, partant 
— *era cgaraA. 

Doncques deux cofte'Tyfvw moindre, 1^ autre plus 
grand que le iufte eftant donnez, auec la raifon du 
défaut à l'excès i le vray & iufte cofté fè treuuera.- 
Cm 

L'aggrrgédtccqmeftfait fohl?s le ftmblMe défaut, 
& le pins grand cofté^ty de cecpieffr fait fouis le fem* 

G 
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blable excepte* le moindre cotte appliqué à l'aggregéde 
l'excez^&* défaut femblable i donnera le njray & jufie^ 
cofte requis, 
Soit B 60. D180." Ri~ Afait8o7 

ZETETICLVE VII. 

Dluifer le code donne en deux parties 
telles que certaines parts &c portions li- 
mitées de l'vne des parties , efta nx adiouftees 
à certaines parts & portions de l'autre par- 
tie, (oient égallcs à la fomme donnée. 

Soit B le cofte donne qu'il faut diuifer en deux par- 
ties, telles cjueles portions de la première partie, qut 
eft au total la raifon de D à B, adiouftees aux por- 
tions de l'autre partie, qui ayent à leur total la raifo* 
de F à B, foient cgalles à H. 

La portion que la première partie doit contribuer 
foit A,doncques la portion de la feeôde fera H— A. 
Et dautant que D eft à B, ainfi que AefU Bp »— ' par- 
tant B ç. A faa le total de la première partie : d'autre 
cofté parce que comme F eft à B, ainfi H — A eft a 
»^ H - r ;^ partant Br " "7" » p - fera le total de la 
féconde partie. Or les deux parties fonteg^lle* au 
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cofté entier, doneques iî^^2î^l=^a f cra j 

Ceftp ourquoy l'aequation cftant ordonnée, c'eft 
à fçauoir toutes les quantitez citât multipliées par D 
& par F, & diuifees par B, & la tranfpofition cftant 
faite ainfi qu'il eft requis, fi d'auenture les portions 
dont D eft le numérateur font plus grandes que cel- 
les dont F eftlenumecateur, ^ T f~ » ? "° G» cgal 

D'où 11 s'enfuit que D— F eft à H— F , ainfi D 
eft à A. 

Ou bien la portion qui fe doit contribuer par la 
féconde partie, pour H foitE, doneques la portion 
que la première partie doit fournir fera H— E, &• 
dautant que comme F eft à B, ainfi E eft à ~ par- 
tant 'P? rl foa le total de la féconde partie. Et dau- 
tant que comme D eft à B, ainfi H— E eft à 

; ~ iera le total de la féconde 

partie. Or cft-il que lcfditcs deux parties font cfgal- 
les au cofté propofé , à diuifer doneques *™ "* 
d — ieront égaux a B, partant l'xquation 
cftant ordonnée , fçauoir eft toutes les quantitez 
cftat multipliées par F & par D, & diuifees par B, la 
tranfpofition eftant faite ainfi qu'il eft de raifon, fi 
d'auenture les portions defquelles D eft le mimera^ 

~G ij; 



0 
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tcur font plus grandes que celles delquelles F eft le 
numérateur D par £ra égal a E , d où il eft 

évident que comme D— F eft à D — H, ainfiF eft 
à E. 

Doncqucs les parties des portions eftant donncesj' 
iccllcs parties font pareillement données , fçauoir 
4«r fera la première, & ^ la féconde. 

Tellement que l'on peut diuifer vn cofté donné en 
telle forte, que les portions limitées de ï vne des par- 
tics eftant adiouftees aux parties limitées de l'autre 
partie, feront egalles à certaine fbmme donnée. 
Car 

Le cofté eftant diuisé filon la raifon des portions que^> 
chacune des parties rectifies doit cont ribner.Comm z^ 

Les parties femblables qui fe doiuent contribuer par la pre- 
mière Partie (car U première partie en dott contribuer de plus 
grandes que la féconde ) moins Us portions fcmblables qui je dot- 
uent contribuer par la féconde . 

Sont aux portions fcmblables quife doiuent contribuer par U 
première partie. 

K^îinfila fommepreferitedes partie s limitées qui fi doiuent 
contribuer par la première partie , moins Us portions fcmblables 
quife doiuent fournir parla féconde partie. 

Eft à U vraye port m que U première partie doit contribuer. • 
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Ou bien 

Comme le s portions femblables qui fi dosuent contribuer pat 
ta premierc partie , moins les parties femblables qui fi doivent 
contribuer par la féconde partie . 

Sont aux portions femblables qui fi doivent contribuer parla 
féconde partie. 

i^finfi Us portions femblables fournies par la première partie ; 
moins la fimme des portions limitées. 

Sont à la vraye portion quife doit fournir par la féconde 
partie. 

Soit B 60. D2.0. F 12,. H 14. compofee de 
A&E. A fait 5. 

Or il eft certain que la ibmme des portions H qui 
cft limitée, doit cftre moyenne entre D & F, (çauoir 
cclle-la plus petite , & celle -cy plus grande , comme 
icy i4.eft plus petit que 10.& plus grand que il. 
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ZETETIQ^VE VIII. 

DTuifer le cofté donne en deux parties, 
telles que certaines portions de la pre- 
mière partic,oftecs de certaines parts & por- 
tions de la féconde partie, cgallcnt la diffé- 
rence preferitc. 

Soît le cofté donne B, qu'il faille diuifer en deux 
parties, telles que la portion de la première partie, 
ayant au total de la mefme partie la raifon de D i B, 
oftecs de la portion de la féconde partie, qui eft au 
total de la mefme féconde partie , la raifon de F à B, 
ce qui reftera foit égala" H -, Il faut prendre garde que 
la diuifion fera grandement différente , fi les plus 
grandeiportiortsfedoiuent prendre fur la premie- 
rc,que non-pas fi ceftoit fur la féconde pàrtic, enco- * 
retoutesfois qu'en l'vn ou l'autre cas le* procède foit 
entièrement fcmblable. 

Soient doncquesles portions, dont D cil: le nume- 
ratcur,pkis grandes ou plus petites que celles dont B 
eft le numérateur, & que la portion qui fc doit con- 
tribuer par la première partie foit A, donc la por- 
tion qui fe doit côtribuer par la féconde, fera A — H> 
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& parce que comme D eft à B, ainfî A eft i B 
donc ^ fera la première partie: Pareillemét pour- 
ce que comme F eft à B, ainfî A— H eft à B par A-B 
par H, B par A— B par H fera la féconde partie. Or 
ces deux parties font egallcs au cofte B entier, donc- 
ques!^ H.-2î^=^fèraegalaB > & 
cftant ordonnée D par F "^^V fera égal a\A. 

D'où il appert que D -f F eft à F -+H, ainfi que D 
eft à A. 

D'autre cofte la portion qui fe doit contribuer par 
la moindre partie, (oit A — H,partant elle demeure- 
ra fi on ofte H de qu'iceUc donc foit E,' 
partant £> par F— H par F fera égal à E, d'où il eft 
euident que comme D -+F eft à D---H,ainfi F eft à E. 1 
Dr les portions des parties eftant données, les touts, 1 
fçauoir les parties feront donnees,defquelles eft 
la première, & MJ f^- la féconde. 

Tellement que Ion peut diuifer vu cofte en telle 
forte , que certaines parts & portions de la première 
partie, oftees de certaines parts & portions de la fé- 
conde partie, reftent cgalles à la différence preferitc. 
Car 

Le cojlé donné eftant couppe félon la raifon des por- 
tions qui fi do ment contribuer par les parties retjuijès 
Comme^ 
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Les portions femblables quife doiuent prendre fur la premiè- 
re ejr féconde partie. 

Sent à la différence des partions femblables qui fe doutent 
fournir par la féconde partie, 

\^iinfi les portions femblables qui fe doiuent prendre fur U 
première partie. 

Sont aux vrayes portions qui fe doiuent fournir par la pre- 
mière partie. 

Ou bien 

Comme Us portions femblables qui fe doiuent fournir, tant 
par U première que par la féconde partie. 

Sont aux portions femblables qui fe doiuent contribuer par la 
première partie , moins la différence preferite des portions rc- 
quifis. 

Ksiinji le t femblables partions qui fe doiuent prendre firUfc- 
çonde partie. 

Sont aux vrayes portions à prendre fur la féconde partie. 
SoitB8 4 . I>2.8. F2.1. H 7 . Afaiti*. E <?.' 

Or il apparoift que H cjui eft la différence des 
portions requifes , doit eftre preferite telle , qu'elle 
loit plus petite que les portions dont D eft le numé- 
rateur, & qui fè doiuent prendre fur la première par- 
tic qui doit excéder, fuiuant la fuppofition, foit qu'i- 
•celles portions fbient plus grandes ou plus petites 

que 
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que celles qui fè doiuent fournir par la féconde par- 
tie, comme au dernier cas 7. eft plus petit que li. 

ZETETICLVE IX. 

TReuucr deux coftez donc la différence 
foit celle qui eft preferice , & de plus que 
certaines parts & portions du premier coltc 
adjouftèes à certaines parts &c portions de 
l'autre coftc,cgallent la fomme preferite. 

Que B foit la différence donnée de deux cofte?. 
& qu'il faille que la portion du premier d'iceux, ayât 
à fon total la raifon dcD àB, a^ouftec à la portion 
du fécond cofté , ayant à fon total la raifon de F à B 
foit egalle à la fomme donnée H , & qu'il faille treu- 
uer les deux coftez ou le premier codé eft le plus 
grand ou le plus petit : que s'U eft le plus grand , & 
quéla portion qu'il contribue foit A,doncla portion 
que le fécond contribuera fera H— A, & dautanr 
que comme D eft à B, ainfi A eft à B f ÇT3L j c 
plus grand cofté. 

Derechef parce que comme F eft à B,ainfi H^A 

-A. «par H «par a •parhi-— -ipar A f . « , 

ï • ; — lcr a le plus petit cofté: 

Ccftpour^oy fcra egaUB \ & 

H 
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équation cftant ordonnée, p f y^^ H c ^ 
à A. 

D'où il appert que comme F -^D cft à F -+H, aini] 
Deft à A. Maintenant parce que la portion qui fe 
doit contribuer par le fécond cofté eft H — A, pour 
ceftc caufe cefte mefme portion rcftcra de H en 
ayant foubftrait vr^ï ,tJ - 

Que cefte mefme portion foit E,donc " P 7-^ - rr 
feraegalàE-.D'oùil appert que comme F- Deft i 
D— H.ainfiFcftàE. 

Au fécond cas, que la portion qui iedoiteontri 
tuer par le premier cofté foit la plus petite > donc- 
ques la portion qui fe doit contribuer par le fecond 
cofte fera H— E : fautant que H eft à B , comme 
E eft à . * r 5 - fera le fécond & plus grand cofte' 
par identité de raîfon, par ce que D eft à B comme 
H— E cft â r,arH -* p "- / ■ r fH -" ,arE fera le premier & 

moindre : Ccft pourquoy — ''^"^ fcra 
à B, & légalité eftant ordonnée r?iT "j^>'£ £r a c gal 
à E: d'où il eft manifefte que corne d -f F eft à H h D, 
ainiï F eft à E. Or dautant que la part & portion qui 
fe doit fournir par le premier cofté eft H — E, ce qui 
reftera de //en oftant 'i r *-^" . r^ ra C gj ^ £ 
Que cefte mefine pofition foit A x doncque* 
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"^"-""'"feracgalâA 

F — f L> O 

D ou il f enfuit que cQmme F-+D eft à //— F,ainli 
D eft a A. 

Les portions eftant donnccs,les coftez entiers fbnt 
donnez , car B JJ£ eft le premier eofté , M -*p le fe^ 

cond. 

Doncqucsl'ontreuue deux coftez defqucls ladif* 
ferenec eft celle qui eft preferite , & d'auantage les 
parts Ôc^ortios de l'vn d'iceux, adiouftees aux parts 
&: portions limitées de l'autre cofté , font egalles a la 

fomme preferite. Car 

La différence preferite eflantdiuisce félon la raiforu 
de portions femblable s qui fedotuent contribuer parles 
deuxeofleç. Commt^ 

Les parts' & portions qttife do i ne tu contribuer par le pim 
grand & plu* petit cofié. 

S on$a la Jômme preferite des portions qui fe doivent fournir 
parles deux coflcz.,plus les parts & portions femblable s du plw 

petit coftî. 

K^iinfi les parts & portions femblables qui Jè doutent fournir 
far le plus grand cosJé. 

Sont aux parts & portions quife doiuent contribuer par le plu: 
grand coslè. 

ft & ij: 
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Ou bien 

Comme les parts & portions qui fi doiuent contribuer fa* le 
plus grand & plus petit cojté. 

Sont à lajommeprefcrite des portions que les deux cofiez cn- 
femble doiuent fournir , moins les parts & portions que le plus 
grand eofte doit contribuer. 

^tinfi lesfemblables parts & portions qui fe doiuent fourni 
par le moindre cofié. r 

Sont aux vray es parts & portions qui /è doiuent fournir par 
le plus petit cofié. 

QueBfoit84^ D2.8. Fn. H. 9%. A fera 

68. E 30. 

lleft tout euident que la fomme des parts Se por- 
tions qui fe doiuent contribuer doit eftre preferite 
telle , qu'elle foit moindre que les parts & portions 
dont Beft le numérateur, & qui fe doiuent contri- 
buer par le plus grand cofté, comme enl'excmpic 
propofé $8. eft plus grand que 18. 



■ 
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ZETETIQ^VE X. - 

TRcuucr deux coftez defquels la différen- 
ce foie celle qui eft prefcrite,& qu'en ou- 
tre certaines parts & portions du premier 
codé, eftant oftees de certaines parts &c por- 
tions du fécond, ce qui reftera demeure égal 
à la différence qui eft donnée. 

Que B foit la différence donnée, & que la portion 
du premier cofté ayant au cofté entier la raifon de B 
à D, eftant diminué de la portion du fécond cofte, 
ayant à fon total la raifon de F à B, foit cgalleàH, 
qu'il faille treuuer fes deux coftez. 

Le premier cofte eft , ou le plus grand , ou le plus 
petit, foit que l'on exige d'iceluy des parts & por- 
tions plus grandes, que non pas du fécond, puis que 
lamcfrnechofèarriuede quelque façon que ce foit. 
Que les parts & portions dont D eft le numérateur 
foient les plus grandes qui fe doiuent fournir par le 
plus grand cofté. 

Au premier cas,qufe le premier cofté foit celuy fur 
lequel les plus grandes parts & portions fè doiuent 
prendre, & que la part & portion qu'ils doiuent 

H iij 
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fournir foit A, donc la part & portion que le fécond 
doit fournir fera A — H , afrin que la diifcrencc des 
parts & portions qui fe doiuent fournir fbit H, puis 
qu ainfi cft que le premier cofté eft celuy qui excède, 
le premier cofté fera ^ • \ c f CCO nd * r«*—*»« \ 
partantl^' V"*^*'" fera égal àB, & l'égalité 
eftant ordonnée, fi les parts Se portions dcfquellcs F 
cft le numérateur , font plus grandes que celles dont 
D eft le numérateur, *J^=^ fera égal à A, d'où 
il appert que comme F ZZZD cft àF:ZZH,ainfi D 
cft à A. Mais puis que la portion que le fécond cofté 
doit contribuer eft A — H , cefte mefmc portion re- 
ftera, fi de H l'on ofte ' ^^^ 

Que cefte mefine portion (bit E, doneques 

^Dg.FprH fcra cga J £ £^ J, où fl s . cn f u | t ^ cQm . 

me F — D eft à DZZZH, ainfi F cft à E. 

Qycfi au contraire les parts & portions qui ont 
D pour numérateur, (ont plus grande^que celles qui 
ont F pour numérateur , comme D — F eft à H — F, 
ainfi D eft à A, & comme D — F eft à H— D, ainfi F 
dUE. 

Au fécond cas, que le premier cofté foit le moin- 
dre, & que la portion qu'il doit contribuer (bit A, 
donc la portion que le fécond & plus grand cofté 
doit fournir, fera A — H , le premier cofté fera -p— 
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le fécond cofté fera ' r " V" ", donc W»~rS ^ 
B -^-fêra égal à B, & l'acquation eftant ordonnée^ 
y wrD^Hparv f eraega là A> j] a pp ert que coinma 

D — F cft à F h H,ainfi D eft à A. Or puis que A— H 
eft la portion que le fécond & plus grand cofté doit 
fournir, Il de **™*^r* tD l'on ofte H, icelle donc eft 
E. Partant up ^" P<r ' <»* ^gal à E, d'où il s'en- 
fuit que comme D— F eft à D h-H, ainfi F eft à E; 
La fuitte du procédé monftre éuidemment que le 
premier cofte en ce fécond cas doit contribuer vnc 
part & portion plus grande que celles qui fc doiucnt 
Fournir parle fécond. 

Finallcment les portions des coftez eftant don- 
nées , les coftez entiers feront donnez , car A fera, 
le premier cofté, & le fécond. 

Doncques Ton a trouuc deux coftez , defquels la 
différence eft celle qui cft preferite, & de plus certai- 
nes parts & portions de l*vn , fbubftraites de certai- 
nes parts & portions du fécond , font cgalles à la dif- 
férence propofèe. Car 

En diuifant la différence des coftczjqui eft propope fe~ 
Ion la raijbn des portions qui fe doivent fournir par lu 
cofte% ,fi le premier cofté eft le plus grand des deux , &* 
que la portion que ïon exige de luy (bit la plus grande* 
Commet 
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Les portions femblables qui fe doiuent contribuer par le pre- 
mier cofté t moins les portions femblables qui fe doiuent fournir 
par le fécond. 

Sont à U différence de s portions qui efi pre/crite, moins la por- 
tion femblable qui fe doit fournir pour le fécond. 

Ainfi fera. U portion femblable qui [e doit fournir par le pre- 
mier cofté. 

K^iux portions femblables qui fe doiuent fournir parle pre- 
mier cofté. 



Ou bien 



Comme le s portions femblables qui fe doiuent fournir par le 
premier cofté, moins les portions femblables qui fe doiuent four* 
nirpar le fécond cofté . 

S ont à la différence des portions qui eftpreferite, moins les por- 
tions femblables quife doiuent fournir par le premier cofe. 

i^iinft les portions femblables qui fe doiuent fournir par le fé- 
cond cofté. 

Sont à la vraye portion qui fe doit contribuer par le fécond 
cofté, 

Qije fi Ton exige du premier & plus grand cofté 
des parts & portions moindres , les mcfmcs analo- 
gies ont lieu en renuerfànt feulement les fignes de 
moins. 

Mais alors que le premier cofté duquel les parts & 
portions foufTrent la diminution portée par la que- 

ftion, 
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Aion , cft le moindre des coftez cherchez , il eft tres- 
ccrtain qu'il doit fournir de plus grandes parts & 
portions , Sc'à arriue ainli que. Comme 

Les portions fembUbUs qui fi do tuent contribuer par le pre- 
mier cotte moins les portions JembUbles qui fe do tuent fournir 
par le fécond cotté. 

Sont aux parts & portions qui fe doiuent fournir par le fécond 
co(îé t plw la différence prefertte des portions quife do tuent enj em- 
blème nt contribuer. 

\^iinjî les parts & portions qui fi doiuent fournir par le fécond 
cotte. 

Sont aux parts & portions qui fe doiuent fournir par le fécond 

çotté.- 

Ou bien 

Comme les portions Çemblables qui fe doiuent fournir par le 
premier cotte, moins les portions fcmblables qui fe doiuent four- 
nirpar le fécond cotte. 

Sont aux portions fcmblables quife doiuent fournir par le fc- 
tond cotte, plus U différence prefirite des perttoxs qui je doiuent- 
fournir en fembk nient, 

\^infi les portions quife. doittent fournir par le premier cotte. 

Sont aux vrayes portions quife doiuent fournir par le pre- 
mier cotti. 

En fin il y à trois cas. Le premier eft, quand le pre- 
flùcr cofte, içauok eft celuy duquel les portios fouf; 
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frcnt la diminution portée par la queftion, eft le plu s 
grand des deux coftez , & qu'il doit fournir les plus 
grandes parts &c portions. 

Le fécond cas, quand le mefine codé eft le plus 
grand , & que l'on exige deluy les plus petites parts 
& portions. 

Le troifiefme eft, quand le mefine premier cofté 
eft le moindre des deux coftez , & que l'on exige de 
luy les plus grandes parts & portions,car on ne peut 
pas en exiger les plus petites. 

Au premier cas,il faut que H foit preferipte tellej" 
qu'elle foit plus grande que les parts & portiôs fèm- 
blablcs du premier fegment , & par confequent plus 
grandes que les parts & portions dont F eu le numé- 
rateur.. 

Au fécond cas, il faut qu'elle foit moindre que 
celle dont D & F font les numérateurs. 

Au troifiefme cas, H eft ou moindre ou plus gra- 
de que les parts & portions dont D ou F font les nu- 
mérateurs ; partant ce troifiefme cas peut n'eftre au- 
cunement différend du premier ou du fécond. 

Que B foit ii. la différence des deux coftC2 D 4. 
F 3. H 9. la différence de laquelle A excède F, parce 
que H eft plus grande que D ou F, & ^fr^ eft le pre- 
mier & plus grand cofte , ou le plus petit. 
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Premièrement fil eft plus grand, A fait 14. E 15.' 
&* P j7- A eft 7i.le premier & plus grand co/ti,^ fait 
60. le fécond & plus petit cofté \ & la différence de 
ces deux coftez eft B , celle qui eft preferite. 

Secondement foit le moindre cofté, A fait 
'48.E 35) .& B ^%44. B ^i5^&ladifferencep^^^ 
erite entreux eft B. 

Derechef {bit premièrement B 48. la différence 
des deux coftez foit 16. F n. H 10. la différence de 
laquelle A furpa/fe E, parce que H eft plus petit que 
E) ou F , & que D eft plus grand que F, il eft necef- 
fairc que B r- A foit le moindre cofté, & Bp r F le plus 
grand cofté : Et en ceux façon A fait 88. E 78. & 

i^ 4 /'f-3ir.&leurcufferenceBcellequi cft 
preferite. 

Secondement, ou bien D foit 1 1. F 1 6. fî B cft 48, 
H 10.il eft neceffaire que B ~ L ^ fbitle plus grand co- 
fté^ par ainfi A cft 18. E 8. & 7*» & 
quoy faifant la différence eft B celle qui cft preferite* 
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LE SECOND LIVRE 

DES ZETETIQJVES. 



ZETETiQ^VE PREMIER. 




E rc&angle fous les coftez cftant 
donné, & la raifon des codez , treu- 
ucr les codez. 



Les coftez aunombre pkirîcr fans aucune reftri- 
c*tion , s'entend feullement de deux en nombre. 

Soit donc B plan,le rectangle donné fous le* co- 
ftez, defquek la raifon du plus petit au plus grand 
foit aufsi dojjnec , comme de R à S, il faut treuucr 
lescofiez. 

» • •* 
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Le plus grand cofté foit A, or dautant que corr 
me S eft à R, ainfi A eft , partant fera le 
plus petit cofté ; donc ïe plan qui eft fait fous les co • 
ftez fera" & partant égal au plan donne 7 , 

fçauoir B plan. Toutes les quantitez eftant rr ulti- 
pliees par S, R par A quar. fera egai a S par B plan : 
parquoyTcquation eftant reduitte à l analogiffric, «. 
ou refoluè* es termes proportionaux qui la confti- 
tucnt,con me R eft à S, ainfi B plan eft à A quar. 

Autrement le plus petit cofté foit E> or dautant 
que comme R eft àS,ainfi Eeftàl^ : donc-^ 
fera le plus grand cofté , partant le rectangle Ibus îcs 
coftez lera • >p " R Eqnarfe > par confcqucnt'cgal à B plan :' 
Et toutes les quantitez eftant n ultipliees par R,S 
par E quar. fera égal à R par B plan -, partant l'équa- 
tion eftant refoluc à lanalogiffr. c , comrr e S eft a R, 
ainflB plan eft à E quar. 

Donc vn plan qui eft fait fous les coftez eftant 
donne auec la raûon des coftez , l'on treuuera lcs> 
coftez. Car 

Çommc le premnr coflé [emblable, eft au fécond cofté 
femblable plus grand ou plus petit , ainfi le rcclangle fous 
tes cofle^eft au quant du fécond cofté Je jhfrgrand ou k % 
plus petit. 

Soit B plan 10. Ri. S 5. AiN. 1 Q^eft ^^àroo? 
OufoitEiN. lQeftegali4, ~~ 
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Z E T £ T I QJV E IL 

LEfcâangle fous les coftez, ficlaggrcgc 
des quarrez eftant donne , Ton creauera 
les codez. 

£ar le double du plan fous les cofte^adjouftéà taggte- 
gc des quatte^ejl égal au quarré de la fomme des cosle^, 
eftant oHl eftegalau quatre delà différence. 
Comme il apparoifi par la conftitution originai- 
re du cjuarri , or la différence des deux coftez , & la 
fomme diceux eftant dgnee, les coftez fèrot donez, 
Soit lo. le rectangle fous les coftez , & quel'ag- 
gregé de leurs quarrez fafle 104. la fomme des co- 
îtez foit 1 N. 1 Qfeft égal à 144.0U la différence eft 1 
N. 1 Q^eftegalà64. 

Z E T E T I Q^V E ÏH. 

LE rectangle fous les coftez eftant : don- 
nc , & la différence des coftez , Ton treu- 
uera les coftez. 

Car le quatre de la différence des cofte7adjouftéau 
quadruple reclangle fotu les cofte^eft égal au quatre 

de ïaggtegé des cofte^ 

Car comme il a défia efte dit, le quarré de 1 aggre- 
gc des coftez,moins le quarré de la diffcréce,eft égal 
au quadruple rcftâgle fous les coftez.ee qui fe vérifie 
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Parla fèule antithefcipour le furplus la différence de* 
deux coftez v & leur fomme eftant donnée , chacun 
cTiceux cfi donne. 

Soit 2.0. le rectangle fous Tes deux coftez , dcfquels- 
la différence cft 8.1a fonune des coftez fera iN.&t 
Q^cftegalà 144. 

Z E T E T I Q^V E IV. 

T^Stant donne lcre&auglc fous les codez;, 
Çj&c laggrege des coftez > Ton treuueraJcs> 
coftez, 

Caflequarréde l'aggregédes cofteÇ^, moins U qua- 
druple rcéUngle foiu les eojié%j tftegal au quarré de l<ts 
différence des cofte^. 

Comme derechef il peut apparoir du théorème 
procèdent parla feule tranfpofition. 

Soit 10. le rectangle fous les deux coftez, -de£ 
cfuelslalomme cft iiJa différence des coftez fbit 1: 
N. iQ^eftegalà^. 
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Z E T E T I QV E V. 

LA différence des coftez cftant donnée,& 
''aggregé desquarrez, on treuueraîcs 
coftez. 

Carie double de t aggregé des quarre^nioinsle quarte 
de la différence des eofte^ 3 ejl égal au quatre de lanwé 
descosle^ 66 6 

Car comme il cft detfa dit , le quarré de 1 Wreec 
des codez , plus le quarté de la différence ei t égal au 
double de 1 aggregé des quarrez ; ce qui fc montre 
p ar la feule tranfpofition. 

Soit 8 la différence des coftez , l'aggrege' des qua^ 
rez 104. la fomme des coftez foit 1 N. 1 Qeft eeal à 
144. ^ b 

Z E T E T I Ç^V E VI. 

T 'Aggregé des coftez , & l'aggrcgé des 
-^quarrez eftant donne 9 on crcuucra le* 
coftez. 

yarle double de l'aggrege des quarre^moins le quai 

re de l aggregé des cofte^efie^lau quarrédela differen. 
ccdesco(le%. - M 
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Comme dcreclief il fe peut clairement tirer du 
tlicoreme précèdent , ôcpreuuer par lafèulle tranf- 
pofition. 

Soit raggregé' des coftez il. l'aggregé des quar- 
rez 104.1a difFerence des coftez foit i N. i Qefi égal 
à 64. 

Z ETETIQJVE VII. 

LA différence des codez cftant donnce,&: 
la différence des quarrez, Ton treuuera 
lescoftez. 

CarU différence des quarre^appliquee à la différence 
des cofle%, donnera la fomme des cofle^ 

D autant que comme il a cfté dit , la difFerence des 
coftez multipliée par l'aggregé des coftez, produict 
la différence des[quarrez i Et il eft certain d'autre 
part que la diuifîon refoult ce que la multiplication 
ajcompofe. 

Soit fur la différence des coftez B,la difFerence des 
quarrez$6. lafbmme des coftez fait n.c'eftpour- 
quoy le plus grand cofte eft 10. & le plus petit u 
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r ZETETIQVE VIII. 

LA fommc des codez , & la différence des 
quarrez eftanc donnée, Ton crcuuera les 
codez. 

Qarla différence des quarrcZ, appliquée à la fomme 
des cofle^ donne la différence des cofte%. 

Comme il fè void clairement par le précèdent 
théorème. 

Soit la fomme des coftez n.la différence des quar- 
rez 96. la différence des coftez fait 8. partant le plus 
grand coftccft 10. le plus petit 2. 

Z E T E T I Q^V E IX, 

LE re&anglc fous les coftez eftant donné, 
ôc la différence des quarrez, trcuaer les 

coftez. 

Soit B plan, le reftangle fous les coftez qui cfc 
donné. 

K ij 
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7 _ 
Soit aulsi Dla différence des quarrez donnée, il 

faut trcuucr les co(tez,l'aggrcgé des coltez foit A 
plan , doneques le quarré de la iomme des coltez li- 
ra A plan-+ 2. B plan, & ecluy de la différence A 
plan — i B plan , ou la fomme des coltez multipliée 
par la différence , produit la différence des quarrez , 
multipliée par foy mefine : partant A plan plan >-h 4 
B plan plan lèra égal à D plan plan , & par l'anthi- 
tlielê ou tranfpofition , A plan plan fera égal à D 
plan plan -+4 B plan plan : de plus l'aggregé des 
quarrez & leur différence , ou le rectangle fous les 
coftez eftant donné , les coltez font donnez. 

Doneques le rectangle fous les coltez , & la diffé- 
rence des quarrez eltant donnée , les cofiez font 
donnez. Car 

Le quarré de la différence des qjtarre^adjoufté au 
quarré du double rectangle fous les cofte^j eft égal au 
quatre de l*aggregé des quart eX^ 

Soit Bplan 2,0. D plan 96. A plan I N. 1 Q^cft 
égal a 10816. 
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ZETETIQ^VE X. 

LE plan compofc tant du re&anglc fous 
les coftcz,que des quarrez de chacun des 
coftez, eftant donné auec vn des coftez , le 
codé qui reftefera donné. 

Qar du plan qui eft composé, tant du rcclangle fous les 
co&e\, & des quarré^ de chacun des cosle^ , les trots 
quarts du quarré du co fié donné eftant ofleï^ccqui reste 
fera égal au quarré du cofli composé du cofié requU , O* 
de la moitié du co fié donné. 

Soit B plan 114.D1.A1N. i Qcft égal à 1 11. par* 
tant 91 m »-n eft le cofté cherche. 
> Ou bien B plan foit 114. D 1 o. A 1 N. 1 Qcfi égal 
à 4i>. panant 4* M 5 eft le cofté cherché. 

ZETETIQ^VE XI. 

T *E plan compofc tant du rc&angle fous 
JLdes coftez , que des quarrez de chacun 
des coftez, eftant donne auec la fommedes 
coftez , trcuuer les coftez. 

K îij 
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Le plan donne foit B plan , contenant tant le re- 
ctangle fbusles coftez,que les quarrez de chacun de* 
cofteZi 

De plus que ta fomme des deux coftez qui cft don- 
née (oit G, & qu'il faille trcuuer les coftez. 

Que A plan foie le rectangle fous les coftez , puis 
que le quarré de la fomme des coftez cft égal aa 
quarré de chacun des coftez , plus le double rectan- 
gle fous les coftez -, il s'eniuit que G quarré eft égal £ 
B plan -+A plan , & la tranfpofition citant paiiaittc, 
G quarré B plan fera égal à A plan. 

Or la fomme des coftez, & le rectangle fous les 
coftez eftant donné , les coftez font donnez. 

Doncques le plan contenant, tant le rectangle fous 
les coftez, que les- quarrez de chacun des coftez eftât 
donne , & d'abondant la lomme des coftez eftant 
donnée, l'on treuuera les coftez. Car 

Du quatre de U fomme des cofte^ , ofiant lésion fiif* 
d't , refte le reél^ngle fous les cofle^. 

Soit B plan 114. G 12,. A plan fait 10. partant le 
quarré de la difièrence des coftez fera 64. partant 
f2.-+$L.64. fait le double du plus grand cofté , & 
12- «jçc 64. fait le double du plus petit cofté. 
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ZETETICLVE XII. 

LE plan contenant, tant le re&anglc fous 
les codez, que le quarre de chacun des 
codez , &C dabondanc le mefme re&anele 
cftant féparcment donné , Ton trcuucra les 
codez. 

QatU plan compose yAdjoufté au re cl Angle fous les col 
$~\è\ yferA egAl au quArré de \a fomme des cofte^. AinÇt 
(jUtlpAroiftpArU démoniïrAtion duthcoreme^uZete- 
tique pneedenc. 

Qnjp 12.4. foit le plan \ comprenant le rc&anglc 
fous les coftez, & lesquarrez de chacun des coftez,' 
& que le mefme rcdanglc fous les coftez foit 2.0. la 
fomme des coftez 1 N. 1 Qfcra égal à 144. duquel 
ayant ofté le quadruple de 10. réitéra ^ 4. le quarre 
delà différence des coftez , partant 144. -+ ^4. 
fait le double du plus grand cofté,çt 144. >- 94 £4. le 
double du plus petit cofté. 
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ZETETIQVE XIII. 

L'Àggrcgc des quarrcz eftant donne aucc 
leur différence , rrcuuer les coftez. 

Soit D pl. l'aggrtge des quarrcz qui eft donné, & 
que leur différence iok B pl. il faut treuuer les co- 
fiez. »" » » 

Doncqucs le double du quarré du plus grand co^ 
fié fera D pl. -+ B pl. félon qu il a défia efte dit. Mais 
le double eftant donne y le fimple (êra donné , & les 
quarrcz eftant donnez, les codez des quarrcz feront 
donnez. Comme de fait , il n r cft befoin pour le re- 
gard d'autre lortc de demonftrarion, veu que ce qui 
a efte dit des coftez , fe peut tirer fans aucune diffi- 
culté a toutes fortes de quantitez fimples. 

Soit D pl. 1 04. B pl. $6. le plus grand cofté 1 N* 
iQcftcgal ;lioo. 

Soit le plus petit cofté 1 N. 1 Qeft égal à 4I 
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ZETETICLVE XIV. 

T A différence des cubes eftant donnée, 
*^aucc leur iggrcgé, trcuucr les coftez. 

Que B folide foitla différence des cubes qui eft 
donnée, D folide pareillement l'aggregé d'iceux 
qui eft donne, il faut treuuer les coftez. 

Doncques le double du cube du plus grand cofté 
fera D folide -+ B folide , le double du cube du plus 
petit fera D folide ~ B folide , fclô qu'il eft dcfia dit 
en parlant des coftez, & que de rechef il en a efté 
baille' Vn exemple es quarrez ou il a efté monftré' que 
cela eft commun à toutes fortes de grandeurs , par- 
quoy le double eftant donné, le ftmple le fera pareil- 
lement, & les cubes eftant donnez les racines le fe- 
ront confequemment , de telle forte que cefte pro- 
pofition ne mérite pas d'eftre appcllce Zetctique. 

Soit B folide 31 D folide 370. le plus grand cofté 
iN, iCeftefgaU 343. 

Soitle plus petit cofté i N 1. C eft efgal a 17.'. 
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ZETETIQVE XV» 

LA différence des cubes cftanc donnée, 
auecle re&anglc fous les coftez , Ton 
creuuera les codez. 

Carlequarréde la différence des cubes, plus le 
quadruple cube du re&angle fous les coftez y eft égal 
au quarr^ de l'aggregé' des cubes. Car 

Comme il a dtjia cftidit % \e quxrrédcTaggreçedc* 
cubes , moins le quant de la dtfference , eft égal au qua- 
druple cube du reclanglc , & rieji befoin que de la fcullc 
antitheÇc. 

Soit la différence des cubes 31 6. le rc&angle fous 
les coftez 2,1. l'aggregé des cubes 1 N. 1 C eft égal à 
1 3^5>oo.partant le double du plus grand cube fèra 
de 1 36900 -+316. le double du plus petit 136900 
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ZETETIQ^VE XVI. 

L'Aggrcgc des cubes , & le re&anglc fous 
les codez c flanc donné , Ton creuuera les 
codez» 0 - 

Car le quarréde l'aggrtgé des cubes, moins le quadril- 
le du cube du reElangle fous les cofle^eft égal au quarré 
de la différence des cubes. 

Comme il eft éludent par l'opération de cy deflus,' 
&parl'antithele;, 

Soit37o.l'aggrcgc des cubes , le reâangle fous les 
coftez 2.1. la difference des cubes i N. i Qeft égal à 

2 E T E T I QV E XVII. 

LA différence des coftez , & la différence 
des cubes eflanc donnée 1 crcuuer les 
coftez. 

Soit la différence des coftez donnée B \ Et D fblide 
la difference des cubes, il faut treuueries coftez. 
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La fomme des coftez foît E doncqucs E -+ B fera 
le double du plus grand cofié , E B le double du 
plus petit. Or la différence des cubes eft 6 B par E 
q. -+ t B cube & par confequent efgalà 8 D folide, 
ceftpourquoy^=^ c eft à E quarré.Orle 
quarré eftant donné le cofié le fera pareillement, Et 
la différence & la fbmme des coftez eftant donnez 
les coftez le feront aufsi. 

Eftant doneques donnée la différence des coftezj' 
& la différence des cubes, on trcuuexala fomme 
des coftez. Car. 

Le quadruple de la différence de s cubes moins le cube 
de la différence des cofle^, appliqué au triple de la diffé- 
rence des cojie^ , produira le quarré de laggregé des 
eoJJez. 

Soit B ^. D folide 5 04. la fomme des coftez 1 N 1 
Q^eft efgal a 100. 

Z E T E T I Q^V E XVIU. 

A fommc tant des coftez que des cubes 
eftant donnée, trcuuer les coftez. 



L 



Soit la fomme des coftez donnée B, & D folide 
la fommc des Cubes il faut treuucr les coftez. 
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La différence des coftez foit E doneques B h- E eft 
le double du plus grand cofté&B mm E le double du 
plus petir,partant la fomrae des cubes cftiBC ^ 6 
B par E quarré & par conlcquent égal à 8 D folide: 

, C _ ^ 4 Dm'. — B cube A C~ 1 T" i 

c elt pourquoy ^ eit elgal a E quarre. 

Or le quarré cftant donné le cofté l'eft pareille- 
ment, & la fômme des coftez & leur différence eftat 
donnée, les coftez le fbnt pareillement. 

Eftantdonc donnée la Iomme des coftez 8c la 
Xomme des cubes, les coftez feront donnez. Car 

Si le quadruple de U fomme des cubes t moins le cube 
de la fomme des coftez^ ejl appliqué au triple de la Çom- 
me des cofte^ ce qui en prou tendra fera le quarré delà 
différence des coftez. 

SoitBio.PfoL 370.E iN 1 Qeft cfgalài^. 

Z E T E T I Q^V E XIX. 

T A différence des coftez , &: la différence 
■^des cubes rftant donnée , trcuucr les 
coftez. 

S oit la différence des coftez donnée B. foit aufsi 
pareillement donnée D folide b différence des cu- 
bes, ilf aut treuuer les coftez. 

L iij 
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Le re&angle fous les coftez foît A plan, puis qu'il 
{c voici par la conftitution originaire au cube , que fi 
de la différence des cubes , on ofte le cube de la diffé- 
rence des coftez , il refte le triple du folide qui cft fait 
de la différence des coftez par le reclangle fous les 
coftez , partant D folide m B cube fera égal à 3 A pl. 
par B, & le tout eltant diuifé par 3 ^;^^eft égal 

à A plan. \ 

Or le re&angle fous les coftez eftant donné, & la 
différence des coftez,les coftez feront donnez. 

Partant la différence des coftez , & la différence 
des cubes citant donnée, on treuuera les coftez. Car 

La différence des cubes des c°(le'%jftant oflee du cube 
de la différence des eofte^ , &* ce qui re fiera \eftant appli* 
que du triple ficelle , différence des cofte^, ce qui en pro* 
uiendra fera le reèl angle compris (ou* les coftez. 

Soit B 4. D folide 31S". A plan fait 2.1. le re&anglc 
fous les coftez 7. & 3. 

3 "QS C ^ P ar k Tno y cn de k différence des cubes 3c 
du rectangle fous les coftez, on defiroit cognoiftre la 
différence des coftez : Et que par ainfi A plan fut F 
plan , Se qu'il fut queftion de cognoiftre B en ce cas 
queB foit A, l'égalité iubfifteroit toufiours en ces 
termes; (çauoir A cube -+3 F plan par A égal à D fo- 
lide. Ceftàdire, que 
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La cube de la différence des coBe^ plus le triple folide 
prouenantde la multiplication du reclangle fous lesco- 
&e% 9 par la différence des coBe"^, eft égal a la différence 
des cubes. 

Ce qu'il eftoit befbin de remarquer. 

ZETETIQJTE XX. 

DEf echef 1 aggregé des coftcz,& 1 aggre- 
gc des cubes citant donné, qu'il faille 
tccuucr les coftez. 

Soit G l'aggregé des coftez qui (oit donné, & D 
folide l'aggregé des cubes , qui (bit pareillement 
donné , qu'il faille treuucr les coftez. 

Soit A plan le re&anglc fous les coftez. Or puis 
qu'il fe void par la conftitution originaire du cube, 
qu'en ofiant du cube de l'aggregé' des coftez , l'ag- 
gregé des cubes, il refte le triple du folide qui fc fait 
de la multiplication de l'aggregé des coftez , par le 
rcftangle fous les coftez. Partant ^^J±^ f era 
cgalàAplan. 

Or le rectangle fous les codez , & l'aggregé d'i- 
ceux eftant donné,les coftez font pareillement don- 
nez. 
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Donc laggrcgé tant des coftez qij* des cubes' 
cftant donné, l'on treuuera les coftez. Car 

Du cube deïaggrege des cofle^fi l'on ofte l'aggregi 
des cubes y ce qui refiera eftant appliqué au triple du mef- 
meaggregé des cofie^produicl le rectangle Jous lesco* 

« Soit G io. D folide $70. A plan fait u. le reftanglc 
fous les coftez 7 & 3. 

Que fi par le moyen del'aggregé des cubes & dur 
rectangle fous les coftez on cherchoit l'aggregé des 
coftez y commefi A plancftoitB plan,en cefte Façon 
que G fut A , l'équation lublïfteroit en ces termes , A 
cube >— 3 B pL par A égal à D folide. C'eft à dire. 

Le cube de taggregédes cofte% , moins le triple iu foli- 
de, produit de la multiplication dure fi 1 angle fous les co~ 
ftei^yparl'aggregé des cofte^ , efi égal à ïaggregédes cu- 
bes. 

Ce qu'il à falu remarquer. 
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ZETETIQVE XXI. 

T Es deux folides , Ivn qui cfl: produit de 
L-Ia multiplication de la différence des co- 
ftez , par la différence des quarrez:! autre qui 
cftprodui&de la multiplication de laggre- 
gé des codez , par laggregé des quarrez , 
eftant donnez treuuer les collez. 

Le premier des folides mentionnez en la propor- 
tion foit donne' B folide, le fécond D folide. Et que 
la fomme requife des collez foit A,donc fera le 
quarré delà différence des coftez, & ~i c laggregé . 
des qua,rrcz„ Or le double de l'aggrcgi desquarrez^ ? 
moins lequarréMe la différence des coftez, eftegal 
auquarréde l'aggregé des coftez : Ceft pourquoy ' 
~ -T— K>nt égaux a A quarré. Et toutes les . 
quantitez êftant multipliées par A, iD folide *5 B 
iou'dc,fonr bg^xàA^ùbr.^ T 3 T H .5 

Donc les deux folides mentionnez en la propo 



/«/o/iifr provenant de la multiplication de 4+dife- 
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rffltt des cofle^parla différence des quarré^, ce qui re* 
fiera eft égal au cube de l'*£gregé des quarré^. 

SoitBfolidc $i.D ColiàczjL. A cube fait ji2..donc 
lafoimnedescoitezeit8.1e quarré de la différence 
ç . c eft à dire 4. Et partant cefie différence eft 4, 
partant le plus petit coftc eft 4. moins la moitié 4, 
& le plus grand eft 4. plus iceHe moitié. 

Soit B folide io.Dfolidc 10. A cube fait 50. ta 
fomme des coftez c. 30. le quarré delà différence, 

c. % autrement c. - . tellement qu'icellc diffé- 
rence fera 1^ ce. yl partant le plus petit cofté eft y, c . 
s r * ce. t£. le plus grand cofté & c. ? . ce. £{, 

Cardan pourtant en la queftion 93. chap. tftf. de 
l\Arithmetiquc,abien remarqué qu'en celte hypo- 
thefe des coftez ,1a proportion du plus petit au plus 
grand eft,comme i«— « 3 a i.ou comme 1 à l * 3,' 
mais il n'a pas bien rencontré en ce qui concerne les 
coftez» 

ZETETIQJVE XXII. 

L'Aggrcgc des quarrez , &: la raifon du re- 
ctangle fous les coftez au quarré de la 
différence des coftez eftant donnée, trcuucr 
les coftez. 
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• Soit D plan l'aggrcgé des quarrez qui eft donne*. 
Et que le quarré delà différence des coftez ait au rc- 
dangle fous les coftez la raifbn de R à S, & qu'il fail- 
le treuucr les coftez. Le re&angle fous les coftez foit 
A plan. Doncques le quarré de Indifférence des co- 
ftez fera s -£^,auguel le double dure&aïigle fous 
les coftez adjoufté, fera l'aggregé des quarrez.Don- 
ques ^*" . t -^ ^ cft égal a B plan , laquelle 
équation citant réduite à fon analogifinc,commo 
S R eft à R y ainfi B pl. à A pl. 

Donc ce qui eft mentionné dans la propofitioi* 
tftarit donné, les coftez feront donnez. 

Car emmêle Jèmblablc reclangle fous les coftel^plu* 
le double quarre femblabJg de la différence des cosleT^ eft 
aufemblable reclangle fous les coÛel^^infi le 'ïrayag- 
gregé des quarre^efi au "yrayrecl 'angle. 

Soit l'âggrege des quarrez 10. le rc&anglc fous les 
coftez A pl.fcra S.qui cftanf au quarre de la différen- 
ce des mcfmcs coftez , comme t à i. le quarré de la 
différence des coftez fera 4 ou 2.0 »- 16. Ht 10 -+ itf.le 
quarrè de l'aggrege des coftezrD oû il senfiiit que'la 
différence eft 1*^4. la fournie * 3^. le plus petit coftè 
*• 9. *i. le plus grand ^.9. i. 
D autre coftè l'aggregé des quarrez eftant io".& le 

M ij 
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rcdanglcfoiislcscoftc2,auquarré de la différence 
des coîtez,cqmme i . cft à i . c'efi à (çauoir que celuy* 
cy (oit égal à celuy-là. Comme j.efiài. ainfiio.eft 
X l -.C'eft pourquoy \ cft le rectangle fous les coftez. 
Partant 2.0 c'eft à dire ~i fera le cjuarré de la dif- 
férence des coftez. Et 2,0 c'efi à dire-, fera le 
quarré defaggregé : Doit ileft euident que 94 " . efi 
la différence : Et * l'aggregé. Tellement que le 
plus petit cofté efi * U*" ^ ±. Et le plus grand cofté 
^'i.-* * i. Et partant Cardan s'ek trompe en fon 
Arithmétique, queftion s>4~ cna P- 66 ' 
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LE TROISIESME LIVRE 

DES ZETET1QVES. 




Z E T E T I QV E PREMIER. 

E trois lignes droites proportionnel- 
les, la moyenne eftant donnée, &ch 
différence des extrêmes, trcuuer les 
extrêmes. 

Puis que les extrêmes proportionnelles font com- 
me les coftez , & le quarré de la moyenne comme le 
rectangle fous les coftez , & que comme il a delîa 
eftéditlerc&angle fous les coftez, & la différence 
des coftez eftant donnee,lon peut trcuuer les coftczJ 
Il fenfuit que le quarré de la moitié de la différence 

M iij 
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des extrcmes,adiouftc au quané de la moyenne, çft 
égal au quarré de la moitié de l'aggregé des extrê- 
mes. 

Soit la différence des extrêmes 10. la moyenne ixl 
la plus petite des extrêmes efi 8 Ja plus grande iS. 

ZETETIQVE IL 

LA moyenne de trois lignes proportion- 
nelles, & 1 aggregé des extrêmes cftanc 
donné, trcuuer les extrêmes. 

Cecy f accampliit aufsi par le moyen du mefinc 
problème, qui erueigne la manière de treuucr les co- 
ftez , lors que le rectangle fous les coftez, & l'aggra- 
vé des coftez eft donne. 

Soit la moyenne ii.l'aggrcgc' des extrêmes l6. la 
plus peu te des extrêmes fera 8. la plus grande 18. 
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LEperpcndiculc dvn triangle rc&anglc, 
Sda différence de la bafe & de Hiypo- 
thenufe eftant donnée , treuuer la bafe & 
Thypothcnufe. 

Ce Zctctîc pareillement dépend de cet autre qui 
enfcignc à trouuer les coftez , la différence des quar- 
rez & la différence des coftez eftant donnée. Car le 
ejnarré du perpendicule eft h différence d entre les 
quarrez de l'hypothenufc , & du quarré de la bafe» 
Par exemple foit donne D le perpendicule du trian- 
gle rectangle , & B la différence de la bafe & de 1 hy» 
pothenulè , & qu'il faille treuuer la bafe & l hypo- 
thenufc. 

L'aggregc du perpendicule & de Miypothcnufê 
foit A. Doncqucs B par A fera égal à D quarré. Et 
partant '-^t 1 -- fera égalé A. Or la différence des co- 
ftez, & la fomme d'iceux eftant donnée, chacun 
des coftez fera donné. 

Donc le perpendicule d'vn triangle rectangle 
eftant donné , & la différence d'entre la balè & l'hy- 
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pothenufc , on trcuuera tant la bafc que rhypothe- 
nufe. 

Qarle perpendicule du triangle reEiangle ejl propor- 
tionnel entre la différence de la bafe f&de\Vypothenu~ 
fe {<r l a £& re $é de toas les deux. J 

S0itD5.Br. 1. 5. iç. lotit proportionds , 
partant l'hy pothenufc du triangle reûanglc cft 1 3 }k' 
bafc 11. le pcrpcndicule citant 5. De celte façon 
foit le 
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T E perpendicule dVn triangle re&anglc, 
Se laggrege de la bafe & de l'hypothc- 
i)ufe eftanc donnez , diflinguer la bafe & 
Thypothenufe. 

Soitlc perpendicule 5. laggrege' de la bafc & de 
l liypothcnufe 25. 2,5. 5. 1. font proportionnels, 
partant la différence de la bafe & de 1 hypothenufe 
cft 1. la bafc il. lliy pothenufc 13. 
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I'Hypochcnufc dvn triangle rcdangle 
-*eftanc donnée, & la différence des coftez 
d'alentour la ngle droicï, treuucr les coftez à 
lcntour de l'angle droidh 

Ce qui n'efl: autre chofe que la différence des co- 
ftez cftant donnée , & l'aggregé des quarrez eftant 
aufsi donné , treuuer les coftez. Ce qui a cfté enfei- 
gné cy deuant. 

SoitMiypothcnufcdu triangle rectangle qui cfb 
donnée D. & la différence des coftez à l'entotirde 
l'angle droid B. & qu'il faille treuucr les coftez à 
lcntour de l'angle droid. La fômme des coftez à 
lcntour de l'angle droid, foit A.doncques A -f B fe- 
ra le double du plus grand cofte a l'entour de l'angle 
droïd^&A ~B le double du plus petit cote. Les 
quarrez de chacun d'iceux adjouftez, fout iA q.^-i 
B q. qui partant font égaux a 4 Dq. Partant 2. D q. 
^ B q. font egaux à A q. 

Donc fhypothenufe d Vn triangle rcdanglc , & 
la différence des coftez d'alentour l'angle droid 
cftant donnez , Ion trcuuera les coftez*. Car 

N 
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Le double du quatre de fhyfothenufe^oins le quar- 
te de la différence du coftc% d' aient ourt angle droicljjt 
égal au quatre de la fomme d'iccux. 

Soit D 13. B 7. A. iN. iQ^eft égalai. &c$ 
ùifant iN cftfait 2.8^. Partant les coftez al en- 
tour de l'angle droicl: font 72, - -+$ ~. Et ya,\ ■-» 

ZETETIQ^VE VI. 

L'Hypothcnufe dVn triangle rc£l:anglc,&: 
la fomme des coftez à Tentour de l'angle 
droid eftant donnee,trouuer les coftez d'al- 
lentour l'angle droift. 

Carie double du quarre de t bypothenufe , moins le 
quart é de taggregt des cofte^a ïentour de t angle droicl, 
ejï égal au quarre de la différence des coftel^dallentour 
ï angle droicl. 

Ce qui fè tire de l égalité précédente par le moyen 
dclantithefè. 

Soit derechef l'hypothenufê 13. & la fomme des 
codez à l f entourde l'angle droid 17. la différence 
des mefmes coftez 1 N. 1 Q^fera égal a 49. & par ce 
moyen 1 N. eft 4$. partant les coftez alentour de 
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l'angle droid font 8 * hh il 8. 7 ~ # il y! 



ZETETICLVE VIL 

ON trcuuera trois lignes droites pro- 
portionnelles en nombre. 

Car deux cojle^ eftans ïlfn à l'autre comme vn 
nombre à lm nombre. La fins grande extrême des 
proj onionnelles eft ftmblable au quarrédu plus grand 
des cofîe% , qui onteflé pris , la moyenne au reclrangle 
foubs Us cofle^. La plus petite extrême , au quarré du 
plus petit des coflez^qui ont efte'pris. 

Soient les cofiez rationels B & D. Qijand B fera 
prife pour la première des proportionnelles, & D 
pour la (econde , la tromeime fera . J£t toutes 
cftant multipliées par B. l'ordre des proportionnel- 
les fc trcuuera tel. 

/. //. ///. 

B quarré. B par D D cjuarr^. 
Soit P. 1. D. 3. les proportionnelles feront 4. 6. $. 
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ZETETIQVE VIIL 

L'On trcuucra vn triangle re£tangle en 
nombre. 

Car trois proportionnelles eftant treuue'es en nombre, 
thypothenufe efi femblable àlaggregédes extrêmes t lcu 
bafeCr la différence >le perpendicule du double de l<u 
moyenne, 

Sçauoir ainfi qu'il a dcfia cfté dit , que le perpen- 
diculcdu triangle re&angle cft proportionnel en- 
tre la différence de la bafe fr. de rhypothenufe , & 
l'aggregé des mefracs bafe& hypothenufe. 

Soient trcuuccs en nombre les proportionnelles 4, 
* . 5, .la fomrae des extrêmes 13. donne l'hypothenu- 
fe, le double de la moyenne il. donne lcperpendi- 
cule, la différence des extrêmes , feauoir ç f la bafe. 
Autrement 
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ZETETIQ^VE IX. 

L'Ontreuueracn nombre vntrianglc re- 
aanglc 

Car deux coftel^raridrineh qurls quîls Joient eHantL» 
pris, Ihypothenufè efî faite femblable a l'agrregé des 

Îuarrefjla bafe À leur différence, le perpendicule au dou- 
le du reflanglefotu la cofW/^ 
Soient les deux coftczB & D. Il y a donc trois co- 
fier qui font proportionnels , ïçauotr B D. -^le 
tout eftant multiplié par B. Il en reuiendra trois plas 
proportionnels , B q. B par D. D q. â l*aggregé del- 
qucls plans proportionnels , par ce qui a cfté dit cy 
deffus , l'hypothenufe efi faite (cmblable , (çauoir 
B q. -+D q. la balê iBq. sD q. le perpendicule à i 
B £ar D. 

D'ailleurs îl a défia efié conclu, que le quarré dé 
Vaggrcgé des quarrer efi égal au quarré de la diffé- 
rence des quarret , adioufie au quarré du double du 
rectangle fous le* cofîez. 

Soit B i. D 5. rhypothenufe fera femblable a rj.la 
bafe â 5. le perpendicule a lu 

V ; • n 4 * 
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Z E T E T I QV E X. 

DE trois proportioncllcs dont 1 aggrcgè 
des quarrez de chacune d'icelles, &C IV- 
nc des extrêmes foit donnée , Ion creuuera 
l'autre extrême. 

Çardel'aggregédes quarte^ les trois quarts du quar~ 
ré de ï extrême donnée eftantofté, ce qui refiera ferai, 
égal au quatre de la composée de la moitié de l'extrême^ 
donnée, & du total de l'autre extrême qui eft cherchée. 

Ce qui a efté défia demonftrc fi clairement , qu'il 
neft befoin d'vn nouucau procédé pour en faire ap- 
paroir. 

* L'aggregé des quarrez des trois proportionnelles- 
foit ii.La plus grande extrême d'icelles foit 4. donc 
%i ^-n.Ceftàdire^reft lequarré de la compofec 
de 1. & de la plus petite cherchée. Mais la racine du 
quarré 9. eft p.Ccft pourquoy la plus petite cher- 
chée eft 5> i. c eft a dire 1. &LasÇi fc. " 

Mais le mefme aggregé' des quarrez eftant ti.foit 
la plus petite extrême 1. donc 2.0 \ . ou ~. eft le quat- 
re de la compofee de &dc la plus grande cher- 
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chcc.Mais la racine du quarré ^ eft ~ . Ceft pour-' 
quoy la plus grande cherchée ^ ~. 

Z ETE T I Q^V E XL 

DE trois proportionnelles laggregé des 
cjuarrez de chacune d'icellcs propor- 
tionnelles citant don no &. la fomme des ex* 
tremes, on crcuuera les extrêmes. 

Çaroïlant du quatre de f aggregé des extrêmes , tag- 
gregêdes quarrel^de chacune des proportionnelles , co 
qui refte eft égal au quarréde la moyenne. 

Or la fomme des extrêmes & la moyenne eftant 
donnée , les extrêmes feront données. Ce qui a défia 
aufsi efté clairement demonftré , Ci bien qu'il n'eft 
befoin de nouuellc procédure pour en faire appa- 
roir. 

Soit l'aggregé des quarrez de chaaine des propor- 
tionnelles zi- la fomme des extrêmes 2/1-12/. Ceft 
à dire 4, le quarré de la moyenne. Dou la moyenne 
cft y. 4. les extrêmes 1 & 4. 
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ZETETIQJ/E XII. 

DE trois proportionnelles I aggrcgc des 
quarrez de chacune d'icellcs cftanc 
donné y & la moyenne. Ion treuucra les ex- 
trêmes. 

Car F tggregedes quatre 1 ^ des trois proportionne lies, 
plus le quatre de la moyenne eft égal au quatre de l'ag- 
gregédes extremrs. 

Soit l'aggregé* des quarrez des trois proportion- 
nelles it. la moyenne z. zi -+4. c cita dire 2 / eft égal 
au Ojiiarré de l'aggregé des extrêmes , dont il arriuc 
que les extrêmes font ty. 15. 

Z E T E T I QV E XII T. 

DE quatre proportionnelles la différence 
des extrêmes , & fa différence des 
moyennes cftant donnée , treuuer les pro- 
portionnelles. 

Ce problème a efté cy deuant folut en deux Ze- 
tecics. Car ce n'efi autre chofe , que la diiFerencc des 

caftez 



Algèbre Ncf^im, 10$ 
coftez & la différence des cubes cflant donnée, treu- 
ûcr les coftez. Comme la fuitte le fera voir. 

Soit donc de quatre lignes continuellement pf 
portionnelles la différence des extrêmes D. qui cft 
donnée: Et B la différence des moyennes qui eft au£ 
fi donnce.Et qu'il faille treuucr les proportionnelles. 

L,a gg re g^ ^ es extrêmes foit A. Donc A -f B fera 
le double de la plus grande extrême, 3c A ~Dlc 
double de la plus petite. Et partant A -+D multiplié: 
par A produira le quadruple du rectangle Unis 
les moyennes, ou extrêmes. 

Partant A -^i^ c fc le re&anglc fous les moyen - 
nés ou extrêmes , lequel multiplié parla plus grande 
des extrêmes, produira Te cube de la plus grande des- 
moyennes, parla pluspetite,le cube de la plus petite 
des moyennes. Et en fin par la différence des extrê- 
mes produira la différence des cubes des moyennes. 
Ceft pourquoy ^^7" c cft égal 1 la différence 
des cubes des moyennes. Or cft-il que fi de la diffé- 
rence des cubes , on ofte le cube de la différence des 
coftez, ce qui refte cft égal au triple du produis de 
la mukiplication de la différence des coftez par le 
rcdanglc fous les coftez , comme il fc void par la 
conftitution originaire du cube, de la différence de 
deux coftez. 

O 
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C cft pourquoy cft égal au triple du 

folide produict de la multiplication delà différence 
des moyennes par le re&angle fous les moyennes. 
Ceftàfçauoir» B ^^7^'"'^ Et l'équation eftat 
ordonnée , LL==i5^»£ïïLS2:(cra egal à A q. 

Doncques de quatre lignes continuellement pro • 
portionnclleSjla différence des extrêmes , & la diffé- 
rence des moyennes eftant donnée, Ton treuuera les 
proportionnelles. Car 

Si le cube de la différence des extrêmes, plus U qua. 
druple du cube de la différence des moyennes , moins /o 
triple du foliie prouenu de la multiplication de la diffé- 
rence des moyennes ,par le quadruple du quarré de leu 
différence des extrêmes ; eft appliqué à la différence des 
extrêmes moins le triple de la différence des moyennes , le 
plan qui en proviendra fera egal au quarré de ïaggregé 
des extrêmes. 

SoitD,7-B,ï. A, iN.iQfea égal à 81. Et 1 Ni 

81. qui cft laggregé des extrêmes 1 & 8. Ce faiiânt 
z Se 4 font les moyennes des quatre proportionnel- 
les. 

1. il - ut iv.; 
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ZETETI Q^V E XIV. 

DE quatre lignes continuellement pro- 
portionnelles , laggregé des moyennes 
&C 1 aggregé des extrêmes eflanc donne', 
treuuer les proportionnelles* 

Ce mcfmc problème a cite pareillement folut en 
ileux Zctctics. Car ce n eft autre choie que l'aggrege 
des coftcz,& l'aggregé des cubes eftant donné, treu- 
uer les coftez. Comme il Ce verra par la fuitte plus 
cuidemmenf. 

Soit doneques d« quatre lignes continuellement 
proportionnelles D l'aggregé des extrêmes qui efr 
donné : Et B l'aggregé des extrêmes qui eft fèm- 
blablcmcnt donne. Qu'il faille trcuucr les propor— 
tionnclles. V* 

La difFcrence des extrêmes foit A. Donc Dh-A 
fera le double de la plus grande extrême. Et D — A 
le double de la plus petite. Et partant Dh-A multi- 
plié par D ^ A, fait le quadruple du re£anol c f ous 
les moyencs,ou fous les cxtremes,partant Ujt: =^ eft 
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le re&angle fous les moyennes , lequel multiplie par 
la plus grande extrême , produicl: le cube de la plus 
grande moyenne par la plus petite,le cube de la plus 
petite des moyennes.Et parla fomme del'vne & de 
l'autre , produid l'aggrcgé des cubes des moyennes. 

Ceftpourquoy^ =:: ^ |a, - , elt égal à l'aggrcgé 
des cubes des moyennes. Or eft-il cjue fi du cube de 
l'aggrcgé des deux coftez on ofte Faggregédcs cu- 
bes,ce qui reftera efi égal au triple du folide produict 
de la multiplication de laggregé des coftez , multi- 
plie par le re&anglc fous les coftez. Comme il fc 
void parla conftitution originaire du cube de deux 
coftez. C'eft pourquov -+»r*+ eftegal au 

triple du folide produit de la multiplication de l'ag- 
grcgc des moyennes parle rectangle fous les moye- 
nes/çauoir B -'^~»" Et équation cftant or- 
don née ^ggJfiS^ fera égal | A q. 

Doncques laggregé des extrêmes , & l'aggrcgé 
des moyennes citant donné, l'on trcuuera les pro- 
portionnelles. Car 

Si le triple dufolide produit! de la multiplication de 
taggregi des moyennes y par le quatre de laggregé des ex- 
trêmes ,plus le cube de laggregé des extrêmes , moins 
quadruple du cube de l'aggrcgé des moyennes y eft appli- 
qué à ïaggrege des extrêmes flus le triple de laggregé des 
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moyennes , le plan qui en prouiendra fera égal au quatre 
de la différence des extrêmes, 

SoitD,<>. B,6- A,iN. iQcficgalà4 j>. EtrK 
fûtçt 42. qui eft la différence des extrêmes 
Et 2, & 4 font les moyennes des quatre continuelle ♦ 
ment proportionnelles qui fuiucnt. 

L IL m IV. 

ZETETI QJV E XV. 

DErechef de quatre lignes continuelle- 
ment proportionnelles,!* différence des 
extrêmes , Se la différence des moyennes 
eftant donnée , treuuer les proportionnel* 
les. 

Et cecy mefine, comme il fe verra par la fuitte, re - 
uient à ce poind , qu'eftant donnée la différence des 
coftez > & la différence des cubes , il faut treuuer les 
coftez. 

Soit donc de quatre lignes en proportion conti- 
nue D la différence des extrêmes qui cft donnée : Et 

/-\ • • • 
Q »j 
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B la différence des moyennes : Et qu'il faille treuucr 
les proportionnelles. 

Le rectangle fouslcs moyennes ou extrêmes foit 
À pl. puis que le cube de la plus grande des moyen- 
nes eft égal au fblide produict de la multiplication 
de la plus grande extrême par le rectangle fous les 
extrêmes , & le cube de la plus petite des moyennes 
au folide produit de la multiplication de la plus pc - 
rite des extrêmes par le rectangle fous les extrêmes, 
il fenfuiura que D par A pl. fera égal à la différence 
dej cubes des moyennes. Or cft-il que Ci de la diffé- 
rence des cubes on oftele cube de la différence des 
coftez ,ce quirefte cft égal au triple fblide de la dif- 
férence des coftez par le rectangle fous les coftez.,- 
ainfi qu'il appert de la conftitution originaire du cu- 
be, delà différence de deux coftez. C'cfi pourquoy 
t> par A pl. moins Do fera égal à BparApl.Et 
l'équation cftant ordonnée fera égal a A pLOr 
le rectangle fous les coftez cftant donne , & la diffé- 
rence d'ieeux coftez cftant donnée, les coftez feront 

donnez. ^ * • \/ 

^Donc de quatre lignes continuellemenr propor- 
tionnelles la différence des extrêmes, & la différen- 
ce des moyennes cftant donnée , les proportionnel- 
les fer on t données. Car 

- - •»» — ' - ' ** 4*-" 
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Comme U différence des extrêmes , moins le triple de 
la différence des moyennes , efl à la différence des moyen- 
nés y ainfi le quant de la différence des moyennes , eftau 
rtftanzle fous les moyennes ou extrêmes, 

SoitD 7.B2.. A pl. fait S.qui cft le rettangle fous 
les extrêmes, 1 & 8 les moyennes, 2, & 4 des quatre 
continuellement proportionnelles qui fuyuent. 

F i. IL ni. IV. 

1. 1, «4. 8. 

Que fi de la différence des extrêmes & du rect an • 
gle fous les extrêmes qui foîcnt donnez , Ion cher- 
choit la différence des moyennes : par exemple fi on 
cognoiffoitApl.eftreFpl. & qu'il fuft queftion de 
treuuer B, qui lèroit en ce cas A, on y procederoit 
ainfi D 4^fera égal à F pl. laquelle équation eftant 
ordonnée, A c. -+F 3 pl. par A,fcra égal à F pl. par D. 
Ceftàdire le cube de la différence des moyennes, 1 
plus le triple du folideproduicl: de la multiplication 
du rectangle fous les coftez , par la différence des 
moyenncs,cft égal au folide produis de la multipli- 
cation du rectangle fous les coftez , par la différence 

des moyennes. Ce qu'il eftoic neceffajrc de remar- 
qua . * ~* t ~> i rc^ 
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Z ET E T I QV E XVI. 

DErechef de quatre proportionnelles 
laggregé des extrêmes , & l'aggrege 
des moyennes cftant donne , treuuer les 
proportionnelles. 

Celuy-cy pareillement, comme il fe verra par la- 
fùitte , rcuient à cet autre r eftunt donné l'aggrcgé 
des coftez & 1 aggregé des cubes-, rrcuucrlcs coftez. 

£oitdonccjucsZla fomme des extrêmes cjui eli 
donnée. G la fomme des moyennes des cjuatre 
gnes continuellement proporrionnclles.Et qull fait 
le treuuer les proportionnelles. 

Le rcdangle fous les moyennes ou extrêmes foie 
À pl. puis que le cube de la plus grande des moyen- 
nes eft égal au fblide , prodiuiâ: de la multiplication 
de la plus grande extrême par le rcdanglc fous les 
extrêmes , & le cube de la plus petite des moyennes 
au fblide , produis de la multiplication de la plus 
petite des extrêmes, parle rc&anglc fous lcsextre- 
mes.Ceft pourcjuoy 2, par A pl. fera égal à l'aggrege 
des cubes des moyennes. 

Or fi du cube de l'aggregé dçs coftez on ofifc 
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.ggrcgé des cubes, ce qui refte eft égal au triple du 
.olide delà fomme des coftez, par le rc&angle fous 
les codez , ainil qu'il fè void par la conftitution ori- 
ginaire du cube de deux cotiez. 

C'cft pourquoy D c. i~.Z par A pl. fera égal à G 
par 3 Api. & l'équation eftant ordonnée rzjTâ & Iâ 
égal à Api. 

Orlere&angle fous les coficzcftantdonn^&la 
différence d'iceux , les coftez feront donnez. 

Doncques de quatre lignes continuellement pro- 
portionnelles, l'aggregé des extrêmes eftant donne, 
&l'aggrcgé des moyenncs,lon trcuueralcs propor- 
tionnelles. Car 

Comme ïaggregédes extrêmes y f\us k triple rie l'ag- 
gregé des moyennes, eft à ïaggregédts moyennes ^ ai nji 
le <ju.trré de l'aggregé des moyennes, eft au n Elangle fous 
les moyennes, ou extrêmes. 4 

SoitZsî.G^. Api. iN.eft égala 8. qui eft le re- 
ctangle fous les extrêmes 1 & 8. ou fous les moyen- 
nes 2. & 4. 

Qjje fi de l'aggrege des extrêmes , & du rectan- 
gle fous icelles Ion cherchoit l'aggregé des moyen- 
nes : par exemple fi on cognoifîoit A pL eftre B pl. 
mais que Ion cherchait G. qui cefaifant feroit A. on 
procedcroitainfi, &l*cgalitc fabfiftcroit es termes 
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de A ci ~ 3 B pl. par A, cgal a B pl. par Z. Ccft a 
dire 

Le cube de î agir cgi des extrêmes .moins le triple du fo. 
Uàe produit! delà multiplication du mefme a&gregé,par 
le reUangle foules extrêmes ou moyennes >eftegal au fo. 
lide produiSl de l 'ag&regé des extremes,par le reftangle 
jbtu les moyennes ou extrêmes. 

Ce qu'il eft neceflaire de remarquer. 



F I N. 



LE QVATRIESME LIVRE 

DES Z.E TET I QV ES. 



ZETETIQVE PREMIER. 

Rcuucr en nombre deux quarrez 
égaux à vn quarre donné. 

Soit le ejuarre donné en nombre F, & qu'il faille 
trcuuer en nombre deux quarrez qui luy foient 
égaux. 

Soit pris vn triangle reôanglc en nombre, & (oit 
rhypothertufe Z,la bafe foit B ,1c perpcndiculc D,& 
foît faitvn autre triangle femblable à ccluycy, ayant 
l'hypothenufe F. Ceft à fçauoir en faifant comme 7. 

P ij 
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eft à F, ainfi B à vne autre bafe , qui partant fera 
. Et derechef corne Z eft à F, ainfi D eft au per- 
pcndicule, cjui partant fera °-2ilL. Donc les quarrez 
dc B ^f F & ,i£ r- r feront égaux au quarré donné p. Ce 
qu'il falloit faire. 

Et ceft où tombe l'analyfe dcDiophantc, félon 
laquelle il faut feparerBq.en deux autres quarrez* 
Le cofté du premier quarré foit A. Du fécond B 4 
$_p«a q uarr £ j L1 p rcrn i C r cofté eft A q. Du fécond 

B q. m V^ rl ! -4- Sq - p ; r q Aq lefquels deux quarrez par- 
tant font égaux à B q. Et l'égalité cftant ordonnée, 
'ÎT^^fcra égal à A, cofté du premier des deux 
quarrez finguliers.Et le cofté du fécond eft fait égal à 

> i| — - r mo * 

1 Car de fait Ion fait vn triangle rectangle en nom- 
bre des deux coftez S & R, quoy tai(ant l'hypothe- 
nufè eft faite fcmblablc à S q. -+R q. La bafe à S q. 
R q. Le perpcndiculc a S par z RDoncques pour fe- 
parer B q. en deux autres quarrez, il faut faire com- 
meSq. -*Rq. i Sq. ~Rq. ainfi l'hypothenufe du 
triangle femblabie a la baîè , qui fert de cofté a l vn 
des quarrez, & comme S q. r-Rq. a SpanR, ainfi 
la bafe du triangle femblabie au pcrpendicule qui 
fert de cofté a l'autre des quarrez. ♦ 
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Soit B 100. le quarré auquel îl faut treuucr deux 
quarrez égaux, foit des collez S 4. & R 3- trouué vn 
triangle rectangle en nombre , 1 hypothenufe fera 
15. la bafe 7. le pcrpcndicule 2.4. Partant comme 2.5. 
cft a 7. ainlî 100. fera a 18. Et comme 15. & 14. ainll 
100. fera a 96. Doncqucs le quan^ de 100. fera égal 
au quarre de r8. plus le quarré de 9 6- « 

ZETETICIVE H- 

TReuucr en nombre deux quarrez 
c^aux.àdeux autres quarrez donnez. 

Soient deux quarrez donnez en nombre Bq. bc 
D q. Qu il en faille treuuer deux autres égaux a 
ceux-là. 

Soit B (ùppofi pour bafè dvn triangle re&anglc^ 
D pour le pcrpcncUculc.Et partant le quarré dcl'hy- 
pothenufe eft égal à B q. -+D q. Doncqucs que cefic 
hypothenufe foit Z : n'importe qu'elle foit ration- 
nelle ou irrationnelle,puis foit trcuué en nombre vn 
autretriangleredangle , duquel l'hypothenufe foit 
X.la bafe F.le pcrpcndicule G. Et d'abondant de ces 
deux triangles rectangles en foit fait vn troifiel- 
me par la voye fynairetique ou dixretiquc , 
ainfi qu'il a cfté enfeigne e's notes prieures. 

P iij 
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Par la première manière l'hypotlienufc (êra fem- 
blablc à Z par X, le pcrpcndicule à B par G D par 
F.Et la baie à B par F — D par G.Par la féconde Thy- 
pothenufc fera femblable à Z par X. Le perpendicu- 
lcàBparG ~DparF.La bafe à BparF-+DparG. 
Pais fbient tous les plans fcmblablcs aux coftez du 
triangle rc&angle trouué appliquez à X. Doncque* 
en la première méthode l'hypothenufe demeurant 
Z, la bafe fera K ?" e j c perpédicule V ,c ^? F . 
Ou bien par la fècode la bafe fera ^ ;tt ^ J f 3rG fc pcr- 
pcndicule ■«" >c = t> P r,; - Partant ces deux quarrez des 
coftez contenant Pangle dîoict, font égaux au cjuar- 
ré de t hy pothenufe Z, auquel cy deuant Dq.-iBq. 
©ntcftéfùppofcz égaux. Ce qu'il falloit faire. 1 * 
Et c'eft là où retombe 1 analyfê de Diophante, 
fuyuant laquelle il faut feparcr derechef Zq. défia 
diuifé en deux autres quarrez , fçauoir B q.& D q.err 
deux autres quarrez. 

Le cofté du premier quarré qui fc doir treuuer foir 
A-+B, le cofti du fécond s -i^LJ foient rrcuuez les 
quarrez dlceux coftez , & comparez aux quarrez 
B q. à D q.qui (ont donnez.Doncqucs Aq.-fFpari 
A-Bq. ^H-iPîi£r-^ D(] . fera cgaliBfc 
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Laquelle égalité eftât ordonnée, U^yJ>~* * \? 

fera égala A. Doncques le quarré du premier codé 
£ippofé, qui eftoit A h-B cft égal à <p ' rK r > c D ^; a -" jrW T, 
R JiEî£- B l e co ftc du fécond quarré fuppofé , qui eftoit 
l£*L±. nDcft égal à * <>• » = s p*< » y ^ ?" *>• ç e g U j 

eftant bien eonfideré, Ion tramera que deux trian 
gles reftanglesont efté trcuuez,lhypothcnufe du 
premier de(quels,{oit qu'elle (oit rationnelle ou irrà 
tionnellc eftZ, la bafe B, le pcrpendicule D, & que 
le fécond defdits triangles eft compofe des deux co- 
dez S & R, duquel Vhypothenufe par confèquent eft 
icmblable a S q. -+R q. la bafè a S q. >-R q. le pei - 
pcndicule à S par iR Et d'abondant que de ces deux 
triangles Ion en a compofé vn troificlme par la mé- 
thode diaeretique, & que les fblides en prouenants 
iônt appliquez a S q. -+R q. D où il arriue que Z fert 
de commune hypothenufe au premier , & au troi - 
ficfme.Et qu'en fin par ce moyen les quarrezcl'alen - 
tour l'angle droid de ce premier font égaux aux 
quarrez d'allentour de l'angle droid de ce troi- 
fiefme. 

Qyc fi le cofté du premier quarré cft fuppofé 
A ~B, & celuy du fécond s ^-*~ D y» >? , 

ieraegaJ a A. Etpar ainfile cofiedupremier quarre 
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fqppofe (èra ■ pu R r 7^/^^' Lccoftedufc- 
cond s pa - R p3f * * " T q D =H q " P>r D Ce qui eft auoir for* 
mé vn troificfmc triangle par la vo yc fynarretique^ 
cy defTus mentionnée. 

Soit B 15. D io. de là f enfkit que Z eft 315. foit 
treuu&n nombre le triangle rc&angle 5.3.4.1'vn des 
coftez chercher, eft 18. l'autre 1. ou bien Kn 6. & 
l'autre 17» 

ZETETIQJE III. 

TReuucr derechef en nombre deux quar- 
rez égaux, à deux quarrez donnez. 

Soient les deux quarrez donnez B q. & D q. qu'il 
faille treuuer deux autres quarrez qui leur foient ef- 

gaux. ' * ' ' 

Soit trcuuc' en nombre vn triangle rectangle, du- 
quel B foit l'hy pothenufe -, & puis après en foit fait 
vn autre fcmblablc, duquel l'hy pothenufe foit D, & 
de ces deux en foit fait vn troiîiefmc , le quarré de 
l'hy pothenufe duquel foit égal, au quarré de l'hypo- 
thenufe du premier , & du fécond , par la façon qui 
v$#ftcxpofeccsnotes.Donc le quarré de lliypothc- 

nufe 
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nufe de ce troiiîcfme triangle nouucau fait, fera eeal 
a B cj. -+ D q. Aufqucls quarrez les coftez d'alentour 
l'angle droit cftoict égaux. Etccftc façon fè rire pa- 
rcillcmcnt de l'analyfc de Diophante, que nous 
allons vn peu auparauant expliquée. 

SoitBio. D15. foient les coftez à l'entour l'angle 
droid du premier triangle 8. & 6. ceux du fécond 
fcmblable au premier ri, les coftez d'alentour 
l'angle droiâ: du troUkfine triangle feront 18. & L< 
ou 6.$c iy.les quarrez dcfqncls les coftez font égaux 
aux quarrez de 10. & 5. 

zetetiqve mil 

TRcuuer deux triangles rectangles fem- 
blables , ayant les hypothenufes don- 
nez, &: que la bafedu troifiefmc triangle ti* 
recd'iceux deux triangles, & compofec du 
pcrpendicule du premier,&: de la bafe du fé- 
cond, foit celle qui aura eftépreferipte. 

Soit B l'hypothenufe du premier triangle qui eft 
donnée. D celle du fécond triangle fcmblable au 
premier. Il faut d'iceux deux triangles tirer vn 
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troificfme triangle, la bafe duquel (bit egalleà N, 
qui eft la compofec du pcrpendicule du premier, &. 
de la bafe du fecôd B q. -+D q. ~N q.foit cgalle à M 
q.donc le pcrpendicule du triangle nouuellcinent 
tiré eft M, or (bit A la bafe du premier , donc la bafe 
femblable du fécond fera D - p ;— ; Partant le perpen- 
diculcdu premier fera N-« 2l^t- y Et le pcrpendi- 
cule du fecondfcra A-+M,ou A ~M, en telle forte 
que M eft la différence, entre la bafe du premier, &; 
lcperpcndicule du fécond. 
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Soit au premier cas A -+ M,doncqûcs corne B eft 
i D,ainfi*-^H^ A eft^ 
eftant refolu , & tout cftant conuenablcmcnt or- 

d_ _ _ / U par N par i M «par M par ■ C \ \ -» i • • 

onne —Z^h — — fcra c S al a A > 011 D1C " 

l'équation cftant redui&e à fon analogique comme 
Bq. -+Dq.eftàDparN ~BparM,ainfi B eft à A: 
Au fécond cas foit A — M le perpcndicule du fé- 
cond. Donc comme BcftàD ainfi te.'-'jp^A c ^ 

a A 1— M. Si biVn que l'analogifinc eftant refolu & 
toutes cherfes cftant bien ordonnées ^-^^^LïïiJ* 
— eft égal à A. Ou bien l'équation cftant rcdui'&e 
a (on analogifme, comme Bq. ^Dcf cftiD par 
N parM^iinfiBeftàA. 

Doncqucs les deux triangles cherchez onteefte 
habitude l' vn à l'autre. 



t 
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Au prcmiercas le premier triangle cft.' Lefccond. 



• par M / 

M £><!•) 







B / 


U par M 






D'où e n procède le troifiefine qui eiV 




L'excczdupcrpcndiculcdufe 
cond fur la bafè du premier. 



N. Compofèe du pcrpcndicule du premier,' 
6c delà baie du fécond;» 
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Au fécond cas le premier eft . Le fécond . 




N CompofccdupcrpcndiciJc du premier? 
&dclaba(cdafeconcL 
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Or il apparoift que le premier cas , arriue tant 
fcullement lors que D par N cft plus grand que B 
par M. Le fécond cas au contraire lors que B par 
N eft plus petit que B par M. 

ZETETIQVE V. 

TReuuer en nombre deux quarrez, 
égaux à deux quarrez donnez, &que 
lVn des quarrez que Ton cherche foir com- 
pris entre les limites qui auront efte pref- 
cripts. 

r Soit donnez B q. & D q. Et qu'il faille rrcuucr 
deux autres quarrez égaux à iceux, lVn defqucls fbit 
plus grand que F plan, mais plus petit que G plan . 

Soit entendu Z q. ou quelque autre plan égal à B 
q. - D q. donc Z eft l'hvpathenufc rationcllc ou 
iirationclled'vn tfianglc rectangle, duquel les co- 
ftczà l'en tour ^angle droit, font B & D. Or l'on 
chcrche'vn autre triangle rc&anglc duquel l'hypo- 
thenufe foit aufsi Z, & l'Vn des coftez à l'entour 
l'angle droid, (Içauoirla bafè) foitplus grand que 
, mais plus petit que S, donc la chofc'ic réduit à ces 
ternies. Qu'après aiîoir trémie en nombre deux 
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triangles rectangles fèmblablcs, ayant les hypothe- 
nufes B & D donncz,il tant que la bafe du troilicfmc 
triangle, tirée diccux triangles, (bit compoleedu 
pcrpendiculc, du premier , &; de la baie du fécond 
&: renfermez entre les limites donnez. 

Partant Zxj. Nq. foitcgalà M q. EtZq. ~S 
cj. foit égal a R q. 

Si doneques N cil pofee la bafe du troifielmc tri- 
angle qui le doit tircr,des deux triangles fèmblablcs, 
defquclslcs hypothenufes foient donnez, fuiuant le 
premier cas du Zetetiquc précèdent , la raifon de la 
difterence d'entre la ba(e, & l'hypothcnufc, au pcr- 
pendicule eft celle de Z q. ^ D par N B par M, a 
B par N D par M ou bien de X i xpar> r > ' 
JsBïr qui cft le premier limite déterminé. 

OrfiSeftmppofcc cftrelabafcdc ce troihefnuc 
triangle, pour la mcfmc caufe, fi deuant expliquée, 
la railon de la différence, d'entre la bafe , &z l'hvpo- 
thenufe, au perpcndiculc,fera celle de Z q. ^ D par 
S ■+ B par R a B par S -+D par R ou de X à x r ^^t t 
U^T^r qui cft le fécond limite donne-. 

Soit donc poféX pour la différence, d'entre la 
bafè & l'hypothcnufc, & que pourïaire deux autres 
triangles séblables,on prenne quelqu autre ligne ra- 
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tioneUc que ce fqfcui foitT,cntre^fcV£ *S 

nés X & T (bit trcuue en nombre vn triangle re- 
ctangle auquel foient raids deux autres triangles re- 
ctangles fcmblablcs, le premier ayant lliypothc- 
nufeB, & l'autre D, & de ces deux en foit faitvn 
troifkfme,enforteqaelaba(c de ce troiiîefine Toit 
compofec du perpcndicule du premier, & de la bafe 
du fécond, donc icellc fera comprife parce moyenr 
entre N & S, fuiuantla condition du problème. 

SoitBi.D3.N^2.. S^>Zfait^io.M9i8.R 
k; 7. Et eftatpofe X 1. l'on choifira T tel qu'on vou- 
, dra , comprife entre Se foit tel- 

le doneques de 1. & de f - ou de 4. & de 5. l'on 
fera vn triangle reftanglc auquel on fera deux au*» 
très triangles rectangles (cmblables, defquels les hy- 
pothcnules feront donnez , fçauoir r. & 3. Et la bafe 
du troilîcfme triangle, tiré d'iccux deux triangles 
lemblables, compofec du perpcndicule du premier 
triangle (emblable, 8c de la bafe du (ccond lcmbla- 
ble , fait *J- le cjuarré duquel perpendieuîc cft 
^-|du5 grand que i. 8c plus petit; que 3. Le per- 
, pehdicule (èra ~- - duquel le quarre cft "J^ Icfqucls 

deux 




I 
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•f»1 Ct yllifi'Vli »' '•••fi. iSH 




deux qiurrcz font égaux à icC aufsï bien que les 

quarrez de i ôc 3. 

c^«/r<f exemple. 

SoitBr.D3.N^ 7 ;s^ 7 .Zcflfait^i3.M^^ 
R^^.EtX eftant pofé, 1 T eft quelque ligne choi - 
fie , comprife entre *' f - r t*' > -— ir-+»y 4 . 

Doncquesde 1 & de ou de 5 & de ff, foitfait vu 
triangle rectangle , & d'abondant foient trcuuez 
deux antres triangles fcmblables à icelujr , dont les 
hvpothenufcsfoientdonnécs/çauoiri &3. Laba- 
fc du troifiefinc triangle, tiré des deux triangles , fait 
—qui eft compofec du perpendicule du premier, 
& de la bafe du fecond,Ie quarré de laquelle eft 

R ij mi ' 



i 
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plus grand que 6 ou mais plus petit que 7 ou 
-jSr le perpendicule eft -J ~ le quarré duquel cfl 
lefqucls deux quarrez font égaux a -79777 ou 13, 
ainiî que les quarrez de 1 & }, 

ZETETI C^VE VI. 




Reuuer en nombre deux quarrez diffe 
rencs entreux, dVn excez donné. 



Soit finterualle donné B plan, & qu il faille treu- 
uer en nombre deux quarrez , dont la différence foit 
Bplan. 

Donc B pl. eft le quarré de la bafe du triangle re- 
ctangle ; Et Ion cherche les quarrez , tant de l'hypo- 
thenufe que du perpendicule , cjui ioient rationcls, 
dont la différence foit le quarre de la bafe qui eft 
donné;Or eft il que la bafe eft proportionnelle y en- 
tre la différence d'entre le perpendicule & l'hypo- 
thcnufe,& l'aggregc tant de la mefine hypothcnuie 
que du mefme perpendicule. C'eft pourquoy Ion 
prendra quelque longueur rationnelle à laquelle Ion 
appliquera B plan , la largeur qui en reffortira fera 
auGi rationnelle : P«î rtant la longueur à laquelle l'ap- 
plication a eftéfaite,fi clic eft plus grande que la lar- 
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gcur , fera la différence du perpendicidc & dettir- 
pothenufè -, Et la largeur fera l'aggregé delà mefinc 
hypothenufè,&duperpencuculc ) & au rebours: tel- 
lemcntquc Ion aura le pcrpendicule &l'hypochc- 
nufè en nombre. 

Autrement A q. fôit l'vn des cjuarrez cherchez, 
corne pôurroit cftrcle quarré du perpédicule. Donc 
A q. -+B pl. fera égal à vn quarré , fçauoir celuy de 
rhypothenuiè: Soit iceluy le quarré de A -+-D. par le 
moyen dequoy D foit la différence d'entre le per- 
pcnJicule & l'hypothenufe, A q. n Dpar l A-+Dq. 
i ra égala Aq.-+B pl. laquelle équation cftant or- 
donnée, fera égal à A, d'où Ion tire le théo- 
rème fuyuant. 

THEOREME. 

Si du quarré du premier co fié d'alentour l' angles 
droiH on oHe le quarré de la différence, d* entre It fécond 
quarré & Ihypothenufe , & que ce qui reHe foit appli- 
qué au double de la mefme différence , la largeur qui eru 
^viendra fera egalle 4 ce fécond coïïé a ïentour l'angle^, 
droiEt. 

Autrement E q. foit l'vn des quarrez cherchez, 1 
comme eftant le quarré de Ihypothenufe. Donc 

R iij 
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Eq. »-nB pl. fera égal à vn autre quarré, {çauoir au 

quané du perpendîculc , cjul fbit le quarréE *-D t ' 
d'où il arriue que D eft la différence encre le perpen- 
dîculc & l'hypothenufe, doneques Eq. -«Dpars, 
E-'Dq.eftcg.il aEq. H-iBplan. Et toutes choies 
eftant bien ordonnées, - D< * ~ Bpl fera égal àE,.d'oûV 
Von tire cet autre 

THEOREM E. 

cs4ux triangles reElangles yjilequarréd'lmcoftéà 
Centourt angle draic! ,plus le quarré de la différence^ 
(Centre l'autre coflé alentour [angle droift&l 'hyfo- 
thenufe eft appliquée au double de ce fie différence, la lar- 
geur qui en prouient fera egalle à f hypothenufe donnée. 

Jtem ft le quatre d'<w coflé à ïentour t angle droit! 9 . 
plus le quatre de ïaggregé de ï autre coflé à ïentour l'an- 
gle droift & de l'hypothenufe , eft appliqué au double de 
eetaggcegé ,la largeur qui en ^viendra fera egalàl'hy- 
. pothwufe. 

D'oi vient que comme taggrtgé de ïhypothenufe^ 
tvn des cofte^à t en tour l'angle droicleft a leur difft- 
rehcejLtnfi le quarré de taggregé^adjcuflé au quarré de^ 
i Hit >f< coflé 4 L'en tour t angle droit! % ou allé ikeluy 
quuw'sft au quarré dtt cafté qui refte y aijouflé au quar* 
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ré de la différence ou ofléd'iccluy. 

SoitBpL 14°. D*. A fait ou 17. E ''V;' J ' 
ou 13. donc le quarré du cofté 2.3. diffère du quarré 
du cofté 17. par le nombre 140. Ccluycy c&zSp. 
Celuyji/*/ 

Soit le triangle 5. 4. > Comme .9 cft cit. ainfi^o. 
eftà 10. & 71a 8. A infi Ion pourra 

Adjouftcr â vn plan donné vn petit quarré , 5c 
taire vn quarré. 

Car le pian donné fera entendu efrrc le quarré de 
l'vn des coftez a l'entour de l'angle droift : Or la dif- 
férence d'entre l'autre cofté d'alentour l'angle droid 
& derhypothenufe , ou la fomme d'iccux fc pren- 
dra preftjue egalle au plan donné. 

Soit le plan donné 17. la différence fera fûppofec 
eftre 4. donc 17 **i6 (èra appliqué à 8. ce qui en 
viendra fera -J-qui feruirapour le perpendicule , fi 
bien que le -quarré de l'hypothenufe cft 17 &a du- 
quel quarré le cofté eft ~ ou 4 qui cft le cofté 
•uTez approchant du cofté du quarré 17. 

Soit le pl. donnc'i5 J'aggrcgc 4.donc 15 w 16 fera 
Îppliquéâ8.ce qui en reuient eft i- fi bien que le 

quarré derhypothenufe cft J-l e cofte duquel eft 
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ZETETICLVE VIL 

TRcuuer en nombre vn plan, lequel ad- 
joufteà l'vn ou à l'autre, de deux plans 
donnez fafle vn quarré. 

Soient les deux plans donnez, B plan D pl. qu'if 
faille treuuer vn autre plan, lequel eftant adjoufte^ 
ou a B pl. ou a D pl. faite vn nombre quarré. 

Ce plqu'il faut adioufter foit A pL donc B pl. -+ 
A pl. eft égal a vn quarré,& derechef D pl.-+ A pl.efc 
cgal a vn quarré : lcy Diophante dit , qu'ilfaut or- 
donner l'équation en deux façons. 

Soit donné B pLplus grand que D pl.donc la dif- 
férence de ces deux quarrez qu'il faut treuuer, eft B 
pl. mD pl.parce que le quarré del'aggregé des deux 
cofrez, excède le quarré de b différence de ces mef- 
mes coftez, du quadruple dureûanglc fous les co- 
ftez : doneques B pl. m D plan foit entendu cfire le 
quadruple du rectangle fous les coftcz,d où ilarriuc 
que BpL-t-A pl. foit le quarré de 1 aggregé des coftez. 
D pl. -+ A pl.foit le quarré de la différence desxoftez-, 

Et mefme A pl. le quarré de Taggregé des coftez, 

duquel 
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duquel on ayt ofte' D pl. Donc la chofe fc trcuuc rc- 

duitte en ces termes, que "-^p^' Ccft à dire lere- 
&anglc fous les coftez doit le refoudre es deux co- 
fiez fous lcfquels il cft compris, l'vn (bit G &plus 
petit que la différence d'entre vc B pl. & ^ D phou 
plus grand que l'aggregé d'icelle, l'autre • — "r 1 ^- 

Donc le codé* du plus grad quarré* fera 
& ecluy du plus petit- ^Vg -ta 

Soit lîpl.i 9 i.D pl.u8.la différence cft 64. le qua- 
druple re&aglc fous ksi coftczrPartant le rc&anglc 
fous les deux coftez cft 1 6 qui eft le produid des co- 
llez 1 defqucls la foramc cft 17 . la différence tj. 
Et du quarré de la fbmme ilp.ibitoftc /^^.ilrcftc 
97- Donc i5>2..-+97-eft égal au quarTé* de l'aggregé 
des coftez, qui eft 2.89. & ii8«.-+97.par conséquent 
cft égal aucju^rré de la différence , qui cft llç. Et 
partant on a fatisfair au problème. 

On à toutefois peu procéder de la forte qui luit, 
dautantque foirà B pl.foit à D pl r lon doit adioufter 
vn mefmc plan, afin qu'il (e faflè vn quarté*. Ce plan 
fbit A q. H pl.doncques quant Ion adiouftera Bpl. 
ce qui en reuiendra fèra vn quarré, fçauoir A quarre: 
Il refte donc que D pl. -+ A q. ^B plan, foit égal à vn 
quarre' : que ce quarré (bit le quarré de F — A. donc 
A q. -+F q.»-« F par 2. A,fcra égal à D pl. -+ A q. »-B pl. 
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& l'équation cftant bien ordonnée / * "* Vf ~ * P ' fa* 

égal à A. 

Soit B pLi8. D plp. F <>. A fait 5. le pl. adioufté 7? 
lequel adioufté à 18. fait 2.5. à s.fait 16. les quarrezdc 

Z E T E T I E VIII. 

TR cuucr en nombre vn plan , lequel ofte 
de lVn ou l'autre de deux plans don- 
nez, ce qui rçfte de part & d'autre foit vn 
quarre. 

Soient les deux plans donne* en nombre, B pl. 
D pl.il faut treuuer en nombre vn autre plan , lequel 
ofté, foit de B pl. foit de D pL ce qui refte de part & 
d'autre foit vn quarré. 

Ce plan cherche qu'il faut ofter foit B pL Aq. 
puis donc que de B pl. Ion ofte B pl. - A q.cc qui rc - 
fte fera A q. de meimes puis que de D Ion ofte B pl. 
m A q.ce qui reftera fera D pl. ^ B pl. ■+ A q. qui doit 
eftreegal avnquarré-.Soiticcluylequarréde A —F, 
donc ^-^r'-^P 1 -- fera égal à A. 

Derechef, le choix de F eft embrouille , qui doit 
eftrc tcl,quelc quarré de A qui eft lalargeur qui doit 
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venir de l'appliquation , foit plus petit que B pl. ou 
D pl. C eft pourquoy il faut ordonner l'équation en 
deux façons, fçauoir le pl. a ofter foit A pl. donc B 
pl. -Apl.e(tcgaUvnquarré,&DpI. ~ApI.f er n- 
blablementeft égal à vn quarré\ Soit B pl.plus grand 
que Dpi. leur différence fera Bpl. ~Dplan. Ceft 
pourquoy B pl. ~D pl. eft entendu eftre lequadru- 
pic du rctfang'cfous les coftez. B pl: ~ A pl.le quar- 
ré de la fômmè cîïccux. D pL ~ A plan le quarre' de 
leur différence. E t'A pl.cft l'cxcez de B pl. par deflus 

re dc la différence des coftez. 

Soit donc G vn des coftez , & plus grand qtic la 
différence d'entre B pl. & D pl.ou plus petit que l'ag • 
gregé dW:L autre fera Et le quarre de 

leurfomme eftantoftc'deBpl ou de leur différence 
dc D pl. ce qui reftera fera A pL 

Soit Bpl.44.D36. Gi. lVn des coftez, Ion rreu: 
uerarpour 1 autre cofté,la fomrrtc des coftez 3. la 
différence i.les quarrez 9. & r. doneques le plan à 
ofter eft 3y . en oftànt lequel, de 44. refte 9. & de 16. 
refte 1. 



?4« Algèbre hovvelle, 

ZETETIQVE IX. 

TReuucrcn nombre vnplan,duqucl fvn 
ou l'autre de deux plans donnez eftanc 
oitc, ce qui relie foit vn quarre» 

Soient les deux plans donner en nombre, a plan 
j>pl.ilfaut trcuuer vn pi lequel e fiant ofié de » plan 
ou de d pl. ce qui refiera iok vn nombre quarré : Le 
plan duquel il faut faire la fouftra&ion (bit a pl par- 
tant Api. ►-d pl. efi égala vn quatre , Se derechef a 
pl. m b pL eft aufsi égal à vn quarré: De plus en cefte 
nypothefe II faut ordonner l'équation en deux fa- 
çons^fijic donc b plplus grandquc d pl. doneleph» 
grand quarré a pL O pl. foit entendu cftrc le quar- 
ré de l'aggregé aes deux-cofiez r & le plus petit a pl. 
*-«jB,plan le quarré de la cliiForencCjen fin qucl'inter - 
uallcibitB pl. *-«Dpl quieftkquadmpleduceftarv- 

Î;le fousles cofiez. y foit donc G vn des oofiez^l'autre 
C ra »p'-~^ tcflerncnrque fe«ju«wé dckur jpm. 
me efiant adioufté à d pl ou le quarré de leur diffé- 
rence efiant fbultrait de b d1. la lomme fera a plan, 
de laquelle D pl. cfiant oftc,reftera le quarré de l'ag- 
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gr cgc , ou 0 pl en c fi ant o fié , r efter a le quarte' de la 
différence. 

Sok b plan 5 6 p pi 48. o i vn des cofiez, 1 fera 
f autre coîté^Ja /bmme des coftezj la différence i« 
d'où a pl fait 57. duquel citant o&é b pl refte 5 & 
» pl ic&e «. 

£ET£TI<QJ/£ X. 

Ti R cuuer en nombre deux codez tels que 
le plan fait fouMceux,adiou(lc au cjuaf 
té de Tvn & l'autre coiic , ce qui en reuienc 
/alfe vaquant. 

€ok mAc&ccfà&L B- 1 autre A. 3 faut que À q 
B par A -^Bq^lbkegali vn quarté, fort que ce quar- 
te folt le quarse' -de A ~f) y 6c folt ordonnée 1 équa- 
tion : par ainfi - lêta égala A , d'où il arriuc 
que le premier cotte efVfak fcmblable à B q. h Bj>ar 
1. D, le fécond à D q. B q. Or ce qui eft fait fous 
iccux eftant adjoufté à lvn &à l'autre quarré,cft fait 
femblable à Dqq.^-Bqq. >-Bq. par 3 Dq.-+B c. 
par 2. D -*B pair 1. D cdont la racine eft B q. -+D q. ~t 
BparD. 
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S oit Dr. B i . l'vn des coftcz cft 5 . l'autre cft 3^ Or 
la racine du cjuarré, compofé de chacun des quarrez 
d'iceux coftcz , & du plan fous les coftez , eft 7. fça- 
upir4^.o 1 uieftcompofédci5.j5. &5>. 

Lcmmc feruanc au Zctctiquc fuy uant. 

Les troisfolides tirc^d' deux cofte^font égaux. 

L'vn qui ejlfa'tt du premier coftétfar le quatre du fé- 
cond, ad j ouf eau reBan*Jcfous les coftez. 

L'autre fait du fécond cofté,par le quatre du premier, 
adjouftc au rtftangle. 

Le troifirfme de la fomme des cofte^Jarlc mcfme rc- 
flangle. 

Soient les deux coftez B & D. ic dis que les trois 
folides venus d'iceux, font égaux entr'eux. 

Le premier de B par D q B par D. 

Le lècond de D par B q. h- D par B. 

Lctroifiefme de B-<D par B par D. Or cela eft 
cuident , dautant que chacun de ces trois folidts fait 
BparDq.-fDparBq. 
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ZETEJIQVE XI. 



TReuuer en nombre trois triangles re- 
ctangles, donc l'aire foie cgalle. 

Lcpcrpendiculc du premier (bit (èmblable à B 
parx A. & la bafe àBq.-^BparD.lc pcrpcndiculc 
du fécond a D par l A . la bafe à D q. -+ B par D. le 
pcrpcndiculc du troifiefinc à B -+ D par z A . la bafe a 
D par B. 




D 1 -fl?arD. »q.-fl>pir B. 



D f u3. 
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Partant les Aires feront egallcs par le Lcmmc pre - 
cèdent Ceft à fçauoir, chacune aicefle fera egalle à 
BparDq. par A-+D-+Bq.par A, ilrcftc doncfcul- 
lemcntquc les plans femblables aux hypotlienufès 
(oient ratiorratrx. Or lof* pourra par le précèdent 
Zetetiquc choifir les coftez B & D, tels que B q. -+ 
D q. h- b par D foient égaux à vn quarté : Qijc le 
quarre qui fera tel foit À q. la bâfe du premier trian- 
gle eft faite pat interprétation, A q. h*B q« celle du 
fécond A q. i-«Dq.ccHe du troifiefnlc B-fDq.»-r 

M- 




A'V&l BUT NOMïfli; ^5 

Or es codez de triangles , la différence des quar- 
rez defqucls feruent de bafe , les perpendicules font 
femblablcs au double du rectangle fous les mefincs 
codez, donc les hypothenufes le trcuucront compo- 
fecs de 1 aggrege d'iceux quarrez , & ce par vertu de 
la conflitution régulière dcs\riangles rectangles : 
Parquoy l'hypothenufe du presiier eft faite fem- 
blable à A q. -+B q. i Ceik <U*£*Dnd a x Aq.^Dq. 
Celle du troiiîcfiiicà B -fl><j. -+Aq. partant on a 
fitlsfait au problème. 

Soit B 3 .D 5. A fait 7. & les triangles fontennom- 
bre comme il s'ciifiiit* 




40 




S* 



Le premier triangle fait de \ & yl 
Le iecond triangle fait de 5 & 7. 
Le troificfme triangle fait de 8 & 7I 
Et de tous ces trois l'Aire eft pareille \ (çauoir 
840, 

ZETETIQ^VE XII. 

TReuuer en nombre trois triangles re- 
ctangles, en telle forte que le folidefous 
les perpendiculesjfoitau folidefous les ba- 
fes,commc vn nombre quarré à vn nombre 



Soit expofZ en nombre quelque triangle rectan- 
gle , duquel Hiypothcnufe loit donnée Z. la bafe D 



* 
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le perpcndicule B. Et foit trcuue vn fécond triangle, 
deZ&D. &queZpar iDen foit la bafê,finallc- 
ment foit treuué vn autre triangle de 2 & B. & que * 
Z par l B en foit la bafe. 




q. -*D q. 



ZpariD 




Zq. >-«Bq. 



ZpanB 

IffoKckfortlcsp^ 
les baies, comme B q. eft a 4 Z q. 
Soit le premier triangle 5. 3. 4. 
Le fécond fèra 34. 30, 16. 
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Le troifiefme 41.40. le folkle fous les perpen- 
dicules 4. 16. 9- eft au folide fous les bafes 5. 30. 40. 
comuie le quarre de 4. au quarre de 10. 

ZETETIC^VE XIII. 

TReuuer en nombre deux triangles re- 
<5hnglcs,en telle force que le plan corn • 
pris fous les perpendicules , moins le plan 
compris fous les bafesfoit quarre. 

4 - — 11 .11 - ru 

Soit trcuué en nombre quelque triangle rectan» 
gle , duquel l'hypothenufe foit donnée, fçauoirZ. 
la bafe D. le pcrpcndiculc B. en forte toutefois que 
le double du perpendicule foit plusgrand que la bafe 
D. & foit treuue vrt antre triangle du double de B & 
D,on de racines fcmblables, & B par 4 D foit afsi- 
gné pour perpendicule , & generaflement les plans 
fcmblables aux coftez foient appliquez à D. le plan 
compris fous lesbafes eftant ofte du plan compris 
fous les perpendicules, refte B q. ou quclqu autre pl. 
fcmb&bfe ïô q. %oantcjue la iirrulitude des racines * 
aucc le double de B, 8ci J ouec aïura àpportc de la 
diuerfité à l'opération. 
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Soit le premier triangle 15. <>. n. 

Le fécond fera 7 5. 5 5 . 4 S. Ce qui cft proefuit fous 
les perpendiculcs 576. le produit fous les bafes 4 <?j. 
la îrTercnce 81. ck laquelle la racine eft 

; iLl v 

- -, 3 

ZETETIQ^E XIV. 

TReuucr en nombre deux triangles rc- 
dangles ,tds que le plan compris fous 
les perpendiculcs, adjoufte au plan compris 
fous les bafes fok quarre. 

Soit trenue en nombre quelque triangle rectan- 
gle, duquel l'hypothenufc foit donnccZ. la bafe D. 1 
lcperpendiculeB en forte ncantmoins que le per,- 

T iij 
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pcndiculc donné B, foit plus grand que le double de 
la bafe D. Et foit fait vn autre triangle de B, & du 
double de D, & puis B par i D en foit la bafe, & gé- 
néralement les plans fèmblables aux codez foient 
appliquez à B. le plan compris fous les perpendicu- 
les, adjoufté au plan compris fous les bafes,donnc 
Bq. 




D B par 4 P 



B 

Soit le premier triangle rectangle t^. tr. y. vn trian- 
gle cftant fait de & 6. ou des femblablcs 10. & ir.' 
Le fécond fera 6t. 60. n. fi bien que ce qui eft fait 
fous les perpendiculcs eft 396. ce qui eft fait lousjts 
baies eft *?oo.laft>mmc qui en reuient ii^^.quicf^ 
vnquarré duquel la racine eft 36. 
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ZETETIQ^VE XV. 

TRcuucr en nombre crois triangles re* 
£tangles> tels que le folide fous les h y-» 
pothenufes , foie au folide fous les bafes, 
comme vn nombre quarre à vn nombre 
quarre. 

Soit treuuc' en nombre quelque triangle re&an- 
gle, duquel l'hypothenufe foit Z-la bafe B.le per- 
pendicule D. en forte toutesfois que le double de la 
bafe B, foit plus grand que le perpcndicule D. & foit 
fait vn fécond triangle du double de B, & de la bafe 
D - & B par 4 D en foit la bafe. En fin l'hypothenufe 
du troifiefinc triangle foit femblable au produict 
fous les hypothenufes du premier & du fécond, la 
bafe au produict fait fous les bafes d'iccux , moins le 

f>roduicï fous les pcrpendicules , d'où par confequet 
c perpcndicule eft égal à ce qui eft fait fous les bafes 
& pcrpendicules alternatiucment , & le folide fous 
lej hypothenufes, fera au folide fous les bafes, com- 
me vn quarre à vn quarre'. 
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B Bpar4D. 




Bq.par4D ^ Bpar^. 
D q. h- D c. 



Soît le premier triangle 5. £4. Le fécond (èra 13. 
11,5. Le troilîefine 6f. 

Or le folidc fous les hypothenufes , eft au folide 
ibuslcsbaiès, comme le quarré de é;.au quarréde 

Ou bien foit trcuuc' en nombre vn triangle re- 

tflangle , duquel l'hypothenufc foit 2. la baie D. le 

perpendicule B. en telle forte toutesfois , que B foit 

plu* 
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plus grand que le double de la bafè D. puis fôit treu- 
ué vn fécond triangle de B,& du double de D,& qur; 
4BparD en ioit la bafe. En fin rhypothenufe da 
troificfmc cftfèmblable au produiâ; fous leshypo- 
thenufes du premier & du fécond. Labafeaupro- 
duict (bus les bafes , plus le produid fous les perpen- 
dicules , fi bien cjue le perpendicule foit égal à la dif- 
férence des produi&s , fous les bafes alterna duc- 
ment. 




D Bpar 4 D. 




B c. i-i B par 4 D q. -+ Z 
par4D q. 
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Le folide fous les hypothenufes , fèra au fblide 
fous les bafès,comme vn quarré à vn quarré. 

Soit le premier triangle 13. 5. 11. Le fécond fera 
61. 60. n.jLc troifkfme 793*+3z> 66 f- Et le fblidc 
fous les hypothenufes , fera au fblidc fous les bafes, 
comme le quarré de 793. au quarré de 360, 

ZETETIQ^V E XVI. 

TReuuer en nombre vn triangle rectan- 
gle , duquel laire foir cgalle à celle qui 
fera donnée, &aux conditions données. 

Car fi faire eft donnée *~ S3 z~: <i * foit fait vn trian- 
gle de Bq.-* X q. & les planplans fcmblables aux 
coftez, foient appliquez à X par D par 2 B. 

SoitB3.X1.D1. foient donc 81. &i- deux quar- 
rezquarrez, & la différence de ces quarrez quarrez 
foit 80. foit donnée Taire * Ccft à dire 10. l'on fera 
vn triangle de s. & 1. l'aire en fèra ~ partant Tai- 
re eftantpreferipte, il faudra voir fi le mcfmc nom- 
bre, fîmplc ou multiplié par vn nombre quarré, aug- 
mente d'vne vnité , ou bien de quelque autre quarre 
quarré, fait vn quarré quarré. Comme fi 1 5 . eft pro- 
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pofé\dautantquei.adjouftc' à 15. fait 16. qui eït le 
quarré quarréde r. le triangle fera fait de 4. &i.Et 
fi l'aire eftoit donnée,'- foit fait vn trian- 

gle de D & X. & les plans fèmblables aux coftefc 
foient appliquez à X. 

SoitD z. X 1. & par confêquent que Taire donnée 
foit foit fait vn triangle de z. 8c 1. Taire en fera 
partant Taire errant donnée , il faudra voir fi le nom- 
bre propofe, ouluy-merrnc multiplié par vn nom- 
bre quarré , fait vn nombre cube , moins fbn codé, 1 
comme fi ^o. eftoit propofe , foit fait vn triangle de 
4- & 1. 



Z E T E T I QY E XVII. 

TRcuuer en nombre trois plans propor- 
tionnelle moyen defquels adioufté au 
dernier ou au premier, face vn quarre. 

E plan foit le moyen proportionnel des plans 
dont eft queftion , & que le premier foit pofé Bq.M 
Eplan, le dernier G q. ~ Epi. E plan donc eftant 
adioufté au premier plantera vn quarre, fçauoir 
B q. le mefine E plaufsi adioufté au dernier , fera vn 

Sarre , fçauoir G q. Il s'enfuit donc que ces trois pl. 
cntproportionels, &par confequent ce qui eft 
produit du plan moyen , proportionnel par fby- 
mcfme, eft égal à ce qui fc tait fous les autres plans 
cxtrcmes,laquclle comparaifon eftant inftituee fuy- 
uant les préceptes de l'art , on treuuera \ eftrc 
cgalà E plan,d'où les trois plans proportionnels ont 
entr'eux cethabitude. 

Le premier. Le fécond. Letroificfme. 

Bqq. Bq.parGq . Gq q. 

G q.-tBq. Bq. -+Gq. Bq.-4- Gq. 




à 
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Soit B x. G i. les plans chercher feront ceux quî 
cnfuiuent , le premier £ le fécond \ le troifiefme ~ le 
moyen proportionnel adioufté au premier, fait i. au 
fécond fait 4. les mefincs plans foient multipliez par 
quelque quarre,commc par exemple par 15 .pour fa- 
tisfairei ccqui a efté requis au problème, les plaru 
5. 10. 86. feront ceux qui auront les conditions rc- 
quifès. 

ZETETICLVE XVIII. 

EScans donnez deux cubes , trcuuer en 
nombre deux autres cubes , la foranic 
dcfquelsfokegalle à la différence des don- 

Soient les deux cubes donnez BciDc" ecluy-cy 
plus grand, l'autre plus petit, il faut trcuuer deux au - 
trescubes,lafommedefquelsfoitcgallcaB c. ~Dc. 
le cofté du premier cube à chercher foit B _A. le 
cofté du fécond % 2JZ-l ~D y &cn foient treuuezles 
cubes , & (oient comparez à B c D c. on trcuuera 
cltre égala A. partant le cofté du premier 
cube cherché eft, "» r ^ V,— ecluy cydufecond 

V iij 
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Pi ar ;ai.c. wDr«rDc j a f ommc de ces cubes cft eealfe à 
Bc. »-» De. Ainfi on peut trcuucr quatre cubes, le 
plus grand defcjuels fera égal aux trois autres: Car 
eftant pris les deux codez B & D, lVn plus grand, & 
l'antre plus petit , le cofté' du cube compofé eft fait 
fcmblablc à B, par B c h- B par D c. le cofté fingulier 
du premier à D, par B c. -+ D par D c. Ceky du fé- 
cond àB,parBc. B par iDc.Lc cofté du trol- 
ficfmc,àDparrBc. m D par De. Or il efteuident 
du procède qu'il cft requis , que le cube du plus 
grand cofté pris, foit plus grand que le double du 

cube du plus petit. ^ n * 

Soit B r . D i . le cube de la racine 6 fera égal a cha- 
cun des cubes des racines 3. 4! 5. les cubes de 6 N, de 

5 N eftant propofez, Ion trcuuera les cubes CW4N 

6 j N, dont la fommc fer a egalle à la différence de 
ceux Lk 
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ZETETIQVE XIX. 

EScant donnez deux cubes t treuuer en 
nombres deux autres cubes , donc la 
différence foie egalle à la foraine des cu- 
bes donnez. 

Soient ces deux cubes donnez Bc&Dc l'vn 
plus grand l'autre plus petit, le cofté du premier des 
cubes que l'on cherche foit B 4 A, le cofté du fé- 
cond foit B± £^' ^ D. & d'iceux coftez foient treu- 
ués les cubes, Se foit leur différence comparée a B c. 
-+Dc. l'on treuuera ^Sr ^ à Arpartant le 
code du plus grand cube que l'on cherche fera 
B P iric.-+B,^ t .nc. r Awy du fécond D par lBc. ^ D 

par D c. leur différence fera egalle a B c. h- D c. par 
ainfionpeuttreuuer quatre cubes,le plus grand def 
quels fera égal aux trois autres, car ayât pris les deux 
coftez B & D, l'vn plus grad, l'autre plus petit, le co- 
fté du cube compo fé, eft fait fcmblablcàB parBc. 
-f 2. De. le cofte du premier des cubes particuliers 
fera D par iBc.-+D c. ecluy du fécond B par Bc 
1 m B par D c. celuy du troifiefinc D par B c. h- D c 



160 AlgEBM NOfVELU. 

Soit B i. D i. le cube de 10. cft égal à chacun des 
cubes de 17. 14. 7. dont les cubes de 14. N &7- N 
eftant donnez, Ion treuuerales cubes de 10. N & 17. 
N, dont la différence fera egallc à la fomme de 
ceux-là. 

ZETETIQVE XX. 

DEux cubes eftant donnez , treuucr par 
nombre deux autres cubes, defquels la 
différence (bit egalleà la différence des cu- 
bes donnez. 

Soient les deux cubes donnez Bc D c. celuy-cy 
plus grand-, cet autre plus petit, lecofté du premier 
des cubes que Ion cherche, foit A — D.celuy du fé- 
cond £g2LÎ defquels coftez foient treuuez les cubes, 
&lcur différence foit comparée à Bc. *m D e- on 
trcuucri ; ^^r eftre égala A- Partant le cofic du 
premier cube cft Dp " l Jl+~-~- > c*ùay ^ fécond 
"" ,:,< &lcur différence cft eealleà la diffe- 
renec de B c .& D c.h chofereuient au memiejpoint, 
I la racine du premier cube à chercher eft pofee, 

B - AurellcdufccondD ~ ?** iott 

peut 
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peut treuucr quatre cubes , deux dcfquels foient 
egaux aux deux autres. 

Car ayant pris deux coftez B & D, celuy cy plus 
grand, cet autre plus petit, le co&i du premier cube 
eftfait fcmblablc à D par i B c. -Dde cofté dir 
fécond à D par B c. -+ D c. le cofté du troiiîefine à 5 
par B c. h- D c. le cofté du quatriefme à B par * D c 
~ B c. Or il eft cuident du procédé, qu'il faut que 
Bc. quoique plus grand que De. foie neanrmoins 
plus petit que 2. De. 

Soit B5.D4.re cube de M r. & 14 g. c ft cgal aq 
cube de * . & de 515. donc les cubes de 315. N, & i 5 x 
N eft an t donnez, on rreuue les cubes de 2,48. N & 
de 5. N. donc la différence fera cgalle à la différence 
«c ceux-là. — * ™ 
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LE CINQVIESME LIVRE 

DES ZETETIQVES. 



ZETETIQTE P R E M ï E R. 

Reuucr en nombre crois plans ,fai- 
-fans cnfcmblc vn quarré , tels que 
pris deux à deux ils fafleirt vn quarré. 

• La fommedes trois plans foit le quarré de A-+B, 
Qattoir A cj. -n B par i A -+ B q. Or que le premier 
aucc le fécond fafle A q.bonc le troifîcfme plan fera 
Bpar 2, A-+B q. Le fécond aucc le troifîcfme foit le 
qiiarré de A B. ce fera A q. ~ H par z, A-f B q. 
donc rcftc le fecottd plan, fç auoir A q. - B par 4 A , 
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Et partant le premier plan fera B par 4 A. lequel ad^ 
joufté au troifiefme plantait B par 6 A-+ B q.ll refte 
donc que ce dernier plan, compofe du premier & du 
troifiefme que Ion cherche f foit égal à vn quarré: 
qif iceluy foit D q. donc ïzrp- fera égala A. donc 
le premier plan eft fait femblable à D q. par 2,4 B q. 
h-, 2.4 B q q. le féconda Dqq.-+ 2.5 Bqq. H^Bq.par 
1 6 D q. le troifiefme a B q. par 1 1 D q. -+ 2,4. B q q. 

SoitD ir. B 1. le premier plan fait 2,2.80. le fécond 
1152,0. le troifiefme 1476. qui fatisfont à la queftioru 
Ce qui arriuera pareillement , iccùx eflant diuifez 
par quelque quarré, tel qu eft jé.les plans qui en pro- 
uiendront font 80. 32.0. 4 t» 

Soit D 6. B 1. le premier plan eft 840. le feconi 

385. le troifiefme 45^, 

Z E T E T I Q^V E IX. 

TRcuuçr en nombre trois quarrez efloi- 
gnez ener eux dvnc egallc diftanec. 

Soit le premier A q. le fécond A q. -+ B par 2, A -+ 
B q. le troifiefme donc fera A q. -+B par 4A-+1B q. 
]a cofté duquel fil eft fuppofe cftrc D * A , il s enfuit 



L 
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queDq.>— lApar iDh-A q.eft égala A q.-*Bpar4 
A-+2.B q.partant fera cgal à A.donc le pre- 

mier cofte cft fait fcmblabie à D q. *-* 2, Bq. le fé- 
cond cofté à Dq.-*-iB q. -+Bpar2.D. lc troificfmc 
àDq. -<-iBq.-+ Bpar4D. 

Soit D 8. B 1. le cofté du premier quarre cft 6l. ce- 
luy du fécond 82.. celuy du troifieiroc .98. defquels 
coftez lcsquarrcz font ji++> 671+. p6o+. lefquels 
tous eftant diuifèz par quelque quarré,comme feroit 
par 4. les plans qui prouiendront de la diuifion fe- 
ront 961* 14.01. quiontcntr*euxmefincintcr- 
ualle, ccux-cy de 7^0. ceux-là de 12.B0. 

ZETETIQVE lit 

TRcuuercn nombre trois plans sequidi- 
ftans, deux defquels pris cnfemble , faf- 
fenevn quarre. 

Soient treuucz par le Zetctique précèdent trois 
quarrez, diftants d'vn cgal interuallc que le premier, 1 
3c plus petit fbit B q. le fécond Bq. h-D pl. le troi- 
fiefmc Bq.^-iDpl. que le premier, & le fécond de 
ces trois plans xquidHtants que Ion cherche ,fafTc 

x iy 



b q. le premier & le troifiefinc B q. -f D plan* finale^ 
ment le fécond & le troifiefme b q. -* 2, D pl &: que 
la fomme des trois foit A plan, partant le troifiefme 
fera A pl. « b q. le fécond A pl. B q. D pi. le 
premier A pl. b q. ~* i D pi partant; ces trois pl. 
feront aequidiftants, car la différence du premier Se 
du fécond eft Q pl. auisi bien que dupremicr & du 
troifiefme. Il refte donc que lafommcdc ces trois 
plans qui eft 3 A pl. *■* 3.B q. 3 D plan foit egallc à 
A pl. parquoy !2âçttÇfc eft égala A pL 

Le premier pl fera , -2-p- L qui vaut autant , tout 
cftant multiplié par 4. que 1 b q. 1 D pl. 
Le fécond ' L -*vf} qui vaut autant, tout cftant mul - 

tîplié par 4 que 1 b q. -f 2. D pl. 

Le troifiefme ,q -^ np>ap - qui vaut autant^ tout eft ac 
multiplié par4- que * B Dp4f 6 D pl. 

L'intenuUe eft 4 D pt foit entre le premier Se fe - 
cond, foit entre te fécond & troiliefinc. Le premier 
auec le fécond fait 4 B q. Le premier auec le troifief- 
me 4 D q. -+ 4 D pl. quarre , pris en la, iuppofition, 
dautant que B q. -# D pl. eft fuppofc cftrc vn quarre^ 
Le fécond auec le troifiefme eft 4 B q. -+ 8 D pl. qui 
eft aufsi vn quarré pris en la Iuppofition y parce qu'il 
eftfuppo/è eftre égal à B q. 2 D pl. 

Soit B<j.$*i. Dpi. fio. le premier plan fera 482?. 
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le fécond 3363. le troificfme 6241. defqucls l'intcrual- 
le eft 1180. le premier aucc le fécond fait 1g quarré de 
61. auccle troificfmclequarrcdc gi.lc fécond finale- 
ment aucc le troifielrne, le quarre de 9 « . 

ZETETIQ^VE IV. 

TRcuucrcn nombre trois plmns, lefqucls 
pris deux à deux cnfcmblc,Ia (omme 
d'iceux cftant adjouftee à vn plan donne, 
farfent vnquarre. 

Soit le plan donne' Z, & l'aggregé tant du pre- 
mier plan cherché que du fécond, foit a q. h- B par % 
A •* B q.H-4 Zplan , afin qu'en adioufiant à iceluy 
a gg rc g^ z pl an , Ion fa/Te le quarré de A h- B. or que 
l' a gg rc g c du fécond & du troifiefmc foit A q. D 
pan a H-Dq. ~ Z plan, afin qu'en adioufiant i icc- 
"7 a gg rc g* Z P 1 - lo " faffe le quarre de a-+ D. Et la 
fomme des trois Aq. -f G pari a G □..>-< Z plan, 
afin qu'en adioufiant Z plan, Ion, fafTe le quarré de 
A -+ G. lors donc qu'on ofiera de cefic fomme l'a g* 
gregé du premier & du fécond > reftera pour le troi - 
CelmcplanGpariA -+Gq. ~ BpariA ~Bq.lors 
pareillement qu'on oftera de cefic mefme fomme 
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* a gg re g^ du fécond Se du troilîefînc , il reftera pour 
le premier plan G par i a -+ G q. ^ D par i a ~ D q. 
partantl'aggrcgc du premier & du troificfme plan; 
adioufté à Z plan fera G par 4 A -fiGq.MD par 1 
A ~ Bq. ~ Dpar 1 A ~ Dq Z plan, qui doit 
cftrc égal à vn quarre. Soit iceluy F q. donc *ï-*- Dt \ 
ïg^ÏITiS '"'fera égal à A. 

Soit Z pl. 3. B 1. D 1. G 5 . F 10. A'fait 14. l'aggregé 
du prenucr & Second plan eft m. quarré de 1 5. en 
oftant 3. l'aggregé du fécond & du troifiefme cil 
253 quarré de 16". en ayant ofté 3* la fomme des trois 
cfti8^. quarré de 17. en oftant 3. donc lepremicrpl. 
de ceux qu'on cherche fera 33. le fécond 1S9. lettoi- 
ficime ^ 4. lefquels fatisfont à ce qui eft demandé, 

ZETETrQVE V. 

TReuucr en nombre trois plans, lefquefs 
pris deux à deux cnfemblc, &c de la fom- 
med'iceux trois oftant vn plan donne, relie 
vn quarre'. 

Soit donné 2 plan, la lonîme du premier & du 
fécond foit a q- -* Z plan, afin qu'en oftant Z plan 
il refte vn quarré , fçauoir le quarré de a. La fômme 

du 
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du fécond & du troifîcfme fbit pour pareille raifort 
A q. -f B par t A -+ B cj. h- Z plan, afin qu'en oftant 
Zplan,reftc le quarre de A B. En fin la fbmme 
de tous trois (oit pour la mcfmc raifon A q. -f D par 
i A -+ D q.-+ Z plan, afin qu'en oftant Zplan, re- 
ftc le quarre de A h- D. Si doneques de la fbmme de 
tous les trois on ofte l'aggrcgé du premier & du fé- 
cond, reftera pour le troiiiclme plan D par iAh. 
D q. Si de la mcfmc fbmme on ofte l'aggrcgé du fé- 
cond èv du troiiiclme , refte pour le premier plan D 
par i An-Dq. hB par z A m B q. Doneques de 
Faggrcgé du premier Se du troifiefmc, en oftant Z 
plan, reftera le fecond plan D par 4A-.fJ.Dq. n- B 
par 1 A m B q. ^ Z plan. Soit iceluy F q. donc 
tort**-- *' fera efcfl à A. 

Soit Z pl. 3. B t. D 1. F 8. A fait 10. 1 aggrege du 
premier & fécond plan cft 103. fçauoir le quarre de 
lo.aftcclc de l'addition de 3. l'aggrcgé du fecond 3c 
du troilicfmc 114 qui cft le quarre de 11. augmenté 
de 3 la fbmme des trois 147. qui cft le quarre de ri. 
augmente de 3. En fin l'aggrcgé du premier & du 
troilîefme 6 7. quarre de 8. augmenté de 3. Donc le 
premier plan de ceux qui font cherchez fera 13. le 
fecond 80. le troifiefmc 44 . qui fatisfont à ce qui eft 
requis. 

r 
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ZETETICLVE VL 

TRcuucrcn nombre infinis quarrez,cha- 
cun defquels adjoufte à vn plan donné 
farte vn quarre', &C d'infinis defquels ayant 
ofté vn plan donné , refte vn quarre. 

Soit Z pLle pl.donné,lc fousquadruple duquel foit 
rcfolu en 2, codez , qui le produifènt tels que font 
B par D. Et derechef F par G- Si bien qu ; B par 4 D, 
ou bien F par 4 G Toit égala Z pl. donc le quarré de 
B ' D acCoufté à Z pl. qui eft le quadruple du re- 
ctangle fous les coftez, fera vn quarré , fçauoir celuv 
de B -+D. Dcrecheflc quarré de F ^ G,augmcnté du 
quadruple du plan fous F & G, fera vn quarré , fça- 
uoir le quarre de F h-G. De mefme en fera-il de 2, 
coftez quels qu'ils foient , àl'vn defquels le plan fous 
quadruple de Z plan aura efte appliqué , l'autre fera 
celuy qui prouiendra de l'application. 

SoitZ plan 96. le fous-quadruple cficeluy 14. qui 
eft fait fous 1 & 2.4. ou fous 2. & u. ou fous 3 & 8. ou 
fous 4 Se 6. & fous plufieurs nombres rompus , qui 
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font infinis : partant le quarre de 1^ adjoufte à s £ 
fait le quarre de 1^ & le quarré de 10 adioufte' à 
fait le quarre de 14. &: le quarre' de £ adioufte à $6^ 
fait le quarrédeii^& le quarre de £! adioufte à 96. 
fait le quarté* de ro. & ainfi des autres. 

Au rebours, le quarre de B-+ D eftant diminué de 
Xpl. il reftera le quarré de B ^ D. Comme pareille - 
ment le quarre de F -+ G eftant diminue de Z pl. re- 
ftera le quarre de F ~ G. *"? 9 i ait / 29- quarre 
Aci^&LZff 96. fait 100. le quarre de 10» 
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Z E T E T I Q^V E VIL 

TRcuucr en nombre trois coftez, tels que 
le plan qui cft fait fous deux d'iceux, 
cftant adioufte à vn plan donné, il en pro- 
nienne vn quarré. 

Soit donné Z plan, or le plan qui efl fait fous le 
premier & fécond cofté, foit B q. W Z pl. tel qu'en 
adiouftant Z plan,cc qui en prouiendra foit vn quar- 
ré, mefmes que le fécond cofté foit A. doneques le 
premier fora B î ~ / De plus, ce qui cft fait fous le fé- 
cond & troificfme cofte, foit pour la mcfmcraifon 
D q. Z plan, le fécond cofté demeurant A.le troi- 
fiefme eft c'eft i dire B ±^" par gtoUlS a d . 
iouftéà Z P^n foit vn quarré. Quefi B q. •-« Z plan 
cftoit vn quarré, tel que F q. & D q. M Z pl. hft vn 
quarré, fçauoir G q. l'equatio feroit parfaite : Car en 
eccas ^ ^^^^^ ^doit cftrc cgal à vn quarré. 
Ccquincfcrapas difficile par manière de dire, en 
fuppofantle cofté que Ion cherche cftre ' L - GZ A HparAv 
d'où il arriuera que fl7*ff^ fera égal a A. En cefte 
fuppofitionlà, Hq. eft plus grand que Z plan , en 
celle cy il cft plus petit. De vray,lon peut treuucr in- 
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finis quarrcz, aufquels vn plan donne cftant ofté, 
reliera vn quarrc.Et réciproquement infinis quarrez 
aufquels ayant adiouftè vn plan donné , il en pro- 
uiendra vn quarrè. Tellement qu'il n'elt pas libre de 
prendre tels quarrez qu il pourroit fcmbler bon, 
comme B q. ou D q. mais ceux la feulement qui au- 
ront les conditions requifes. C eft adiré, qu'il faudra 
choifir F & G, tels que le quarrè de chacun d'iccux* 
adiouftè â Z pl. fafle vn quarrè , comme en cet en- 
droit il arriue a B q. & Dq. & ce faifint l'équation 
que nous venons de rapporter aura lieu. 

Soit Z pl. 191. F 8. Ci. H (bit fîippofé cftre 6". A eft 
fait £ le premier côfîè fera fh le fécond ~ le troifief- 
mc~ le premier par le fécond fait 64. le fécond par 
letroifiefmefait4. le premier par letreificfmc 169. 
Partant ce qui eft fait fous le premier & le fécond, 
adiouftè a 191. eft 156 quarrè de 16. Ce qui eft fait fous 
le fécond & troificfmc,adiouftc a 141. eft i>^.quarré 
de 14. Et en fin ce qui eft fait fous le premier & troi- 
ficfmc eft 361. quarrè de 19. 

11 j 
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ZET E T I Q^V E VIIL 

TRcuucr en nombre trois collez tels que 
du plan qui cft compris fous deux de 
chacun d'iccux, en oftant vn plan donné it 
en vienne vn quarrér 

Soit le pl. donne' 2 pl. & que ce qui cft fait fous le 
premier & fécond côfté foit fùppofé eftrc B q. h- Z 
pl. afin qu oftant Zpl.le refte foit vn quarre. Que 
le fécond cofté foit A . le premier donc fera * q — 
Ce qui cft fait fous le fécond & troificfmc cofté pour 
lamcfmecaufe,foitDq.-».Zpl A demeurant pour 
le fécond cofté: le troificfmc fera D î j£r*£ refte donc 
qu'en oftant Z pl. de ce qui cft fait du premier par le 
troifiefmc , c'eft à dire pa r foit vn 

quarré. Que fî B q. if Z pl.faiiôit vn quarre tel qu'eft 
Fq.&Dq.-* Z pl. fîftaufsivn quarré tel qu'eft G ^ 
l'équation {croit accomplic.Car en ce cas "Vq*^ 
PSLlî: f cra c gal à vn quarré. Ce qui ne fera pas diffici- 
le par manière de dire, en faifant que ce quarré foit 
le quarréde r -*^^ A au movcndequoy 
fera cgal à A. Mais puis qu'il eft permis de trcuucr iiv 
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finis quarrez, aufqucls vn plan donne adjoufté fa/Tc 
vn quarré,& réciproquement en eftant ofte , il refte 
vnquarré. Il f enfuit qu'il n'eftpas libre de prendre 
B q. & D q. tels que Ion veut , mais qui foient feulle- 
ment de la forte, que les conditions requifes fy ren- 
contrent : fçauoir que les coftczF ôc G doiuent eftre 
choifis tels , qu'ayant ofté de chacun d'iccux Z plan, 
refte vn quarré , ainfi que B q. £c D q. font en ce ren- 
contre -, éc cefaifànt l'équation que nous venons de 
rapporter aura lieu. 

Soit Z pL 40. F 7. G tf- B fait 3. D 9. H foit pri/c 
2.4. A fait 6. le premier coCté " , le fécond 6. le troi- 
fiefine '^,le produict du premier par le fécond eft 
44. en 0ftant40.il refte 4. qui eft vn nombre quar- 
ré, le produid du fécond par le troificfme cftirr. 1 
en oftant 40. refte 81. nombre quarré,le produid 
du premier par le troifiefinc eft î^2, duquel oftant 
-~ c'eft à dire 40. il refte qui eft vn nombre 
quarré , duquel la racine eft %. 
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Z E T E T I QV E IX. 

TRcuucr en nombre vn triangle rectan- 
gle, Taire duquel cftanc adiouftee à vn 
plan donne , compofe de deux quarrez, faffe 
vn quarre'. 

Soit donné Z pl. compofe dcBq&Dq. foît du 
quarre del'aggregé des coftez B & D, & du quarre 
de leur différence fait vn triangle rectangle, l'hypo- 
thenufe donc fera fêmblable à 1 B q q- -+ B q. par 12, 
Dq. -+iDqq labafèa B par D par Z pl. le perpen- 
diculc au quai ré dcB -t D par B quarrez, de B ~ D. 
Que le tout foît appliqué à B -t D par Z quarrez, 
deB-D.raircferafaitefen.blablcâ ffiafo^ 
adjouftez-y Z pldautant que le quarré deB D 
-+BpanD cft égala Bq ,+ Dq.c'cft a dire a Z pl. 
lafommefera-^ r - s quarré de la racine de Ji£ 

SoitZ pl 5 Di.B 1 le triangle re&anglc fera tel 
qu'il s'enfuit cy après, l'aire c'eft a dire 10. adiou • 
fiez-y y la fomme fera 15. duquel la racine eft 5. 
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ZETETIQJE X, 

TRcuuer en nombre vn triangle reétan- 
glc, de l'aire duquel oftant vn plan don- 
ne, reftevnquarré. 

Soit donné 2 pl. autrement B par tD. & foit du 1 
quarré de l'aggrcgé des coftez, & du quarré de leur 
différence fait vn triangle rectangle, duquel l'hypo- 
thenufe fêra femblablc à % B -q q. -+B q. par 1 2. D q.-* 
2, D q q.la bafe à B q. par 4 Z pl. -+D q. par 4Z pl. le 
perpcndicule au quarré de B h- D par îquarrezdeB 
D. Qye le tout foit appliqué àB-+Dpari B y* 
D q. l'aire fera faite femblablc à ^Viîî^^ 
ottez-cn Zpl. dautant que Bq.-f Dq. •"♦ B 1 -* Dq- 
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vaut 2 pl. rcftcra quarrc de la racine 

SoirDi.B 5. par le moyen dequoy Z pl. fera 10 Je 
triangle rcâangle fera cckiy-cy. 




I-'ake^-^oftez-en 10. rcfte!£f quarrc" de 
racine S 011 L ~ 

ZETETIQJE XL 

^pRcuueren nombre vn triangle re&an- 
A gle,l'aireduquel cftant oftee d'vn plan 
donné , refte vn quarrc . 

Soit le pL donne 2 pl. autrement B par t D foit du 

3uarrc de l'aggrcge des coftezB-^D, &duquarré 
eleur différence fait vn triangle rcdanglc , duqud 
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partant Phypothcnufc fera femblablc à 2. B q q. -+ 
Bq.pari2,Dq.-+iDqq. labafcàBq par4Zpl.-* 
D q par 4 Z pl le pcrpendicule à B -+D q.par 2. B ™ 
t> q Que le tour fort applique à B^ E> par x B-*- 
D q. l'aire fera faite femblablc i >^ L ^-^\m 
foit oftee de Z pl. dautant que B -*D q. m B <f Dq. 
eitegalàBpar refte^'^qui eft lcquarrcdeLr 

racine ~-. 
*-+-> 

SoitD r. B 5 tellement qucZ pliera ro.le trian- 
gle rectangle fera ecluy-cy. 
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L'aire^ foit oftec de io.rcftcra-^ ovaire 
delaracine^ou-r. 
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ZETETIQ^VE XII. 

TReuucr en nombre trois quarrez , tels 
que le plan plan qui cft fait fous deux 
dïccux, adjoufté à ce qui eft fait delaggre- 
gc des deux , par le quarre dVnc longueur 
donnée , fafle vn quarre. 

Soit la longueur donnée X. & que le premier 
quarré {bit A q. m X par t A -f X q. duquel la racine 
cftA~X.lc fécond quarré foit A q. duquel la raci- 
ne eft A. le troifiefme 4 A q. ~* X par 4 A-*4 X q. 
Doncqucs de la multiplication du premier par le fé- 
cond, adjouftant la fomme du premier & du fécond 
multipliée par X q.lon produira le quarré de A q. h- 1 
X par A -+ X q. racine plane. Et de la multiplication 
du fécond par le troifiefme , y adiouftant la fomme 
du fécond & du troifiefme multipliée par X q. Ion 
produira le quarre de z A q. X par A -+z X q. raci- 
ne plane. Et finalement de la multiplication du pre- 
mier par le troifiefme , y adiouftant la fbmmc du 
premier & du troifiefme multipliée par X q. Ion 
produira le quarré de 2. A q. Xpar 3 A ^3 Xq.qui 
cft aufii racine plane. Soit donc la racine du troifief- 
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me qui fedoit trcuùcrcgalD ^rA. donc ^-^I 9 - 
ieracgalàA. 

SoitX 3. D 30. A fait 8. partant les quarrez cher- 
chez font ceux-cy:lc premier 15. le fécond 64. le 
troifiefmc 1 9 6 . qui fàtisferont à ce qui eft requis. Car 
ce qui eft fait du premier par le fécond, adioufte à 
801. fait 1401. quarre de 4.9. Et derechef ce qui eft 
fait du fécond par le troifiefmc, adioufte' à 1340. fait 
14884. quarré de m. finalement ce qui eft fait du 
premier parle troifiefine, adioufte à 108 ^.fait 69X9. 
quarré de 83. les mefmcs trois quarrez chacun en 
particulier adiouftez au double du quarre de la lon- 
gueur donnee,fi du plan plan qui en prouiendra Ion 
ofte le plan plan fait fous l'aggregéde dcuxd'iccux 
quarrez , & le quarré de la longueur donnée , ce qui 
reftera fera vn quarré. Comme enl'hypothefeque 
nous venons d apporter ,1e double du quarré de la 
longueur donnée eft 18. lequel eftant adioufté à 
chacun des trois quarrez qui ont eltc pris , les trois 
plans qui en prouiennent , fçauoir le premier 43. le 
fécond 81. le troifiefmc 114. fàtisferont à ce qui eft 
requis. Car en oftant ce qui eft fait du premier par le 
fécond de n 15 .refteront 1401 . & ce qui eft fait du fé- 
cond par le troifiefmc de 1664. reliera 14 884. 6c en 

Z iij 
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fin ce qui cft fait du premier par le troifiefmë de î*t?. 

rcftcra688<>. 

ZETETIQ^VE XIII, 

COuppcrlalongueur donnée X.en telle 
forte qu'en adiouftant B au premier feg- 
menc, &D au fécond, les parties allongées 
eftant multipliées IVnc par l'autre, que le 
produiftfoic vn quarré. 

Le premier fegment foit A mm B. l'autre doneques 
fera XmAh-B. partant adioultant B au premier 
fegment, ce qui en reuiendra fera A. pareillement 
adioufeant D au fécond, ce qui en prouiendra fera 
X mA-+BhD, Ccft pourquoy B -+D n-Xpar A ~« 
A q. fc doit trcuucr égal a vn quarré , duquel la raci- 
ne foît*^ partant le quarré fera s ^r 1±q doneques 
* fera égal i A, fuiuant les pofitîons. Le 
premier fegment fera ^eg^**- l c f ec0 ncf 
^""s,. ^ r<q ' partant afin que Ion puhTc faire 
iou (tract ion , il faudra que Sq. fbit moindre que 
* 0 - ra ;"-+ - x mais plus grand que** ^ X D '- 

Soit X 4. B il. D 10.il faudra que S q. foit moindre 
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que 3umai5 plusgrandcqucio.qucccfoit if. le pre- 
mier fegnient fera J 4 le fécond*; Ccluy cycHant al- 
longe fera ~ Ccluy- là i~ Ce qui eft fait fous tous ics 
deux eft F*fff«nmé de la racine 7 ~ 

Soit X $. B 9. D 15. il faudra queS q. {bit moindre 
que rô.mais plus grande que n-~ Que ce foit 16. le 
premier fegment fera * le fécond 'J Ccluy cy allon- 
ge fait^ Ccluy là ^ Ce qui cft fait fous les deux cft 
quarre de la racine^ 4 

Z E T E T I Q^V E XIV. 

Sgallcr A q. moins G pi à vn quarré ijui 
-C-ffoic moindre que D par A. mais plus 
grand que B par A. 

Soit fait vn quarré de A *■« F, doneques A q. F 
par 2. A -f F q. fera égal a A q. G pl. & par confè- 
quent— =~ 1 fera égala A .mais dautant que A q. »-« 
G plan eft moindre que D par A, partant A q. fera 
moindre que D par A.+G pl. £t derechef A q. . D 
par A fera moindre que G pl. d'où il arriuc que A cft 
moindre que D q. 5 -+G pl. -+D - Que S foit prev 
pofee egallc ou plus grade que BiDq- -J -+G pl. -+D 
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partant A fera plus petit que S. Au rebours, dautant 
que Aq. >-<GpLcft plus grand queBpar A-+Gpl. 
& derechef que A q. >-"B par A eft plus grand que 
G pLll arriuera que A fera fait plus grand que B q. 
~-+GpL>-« B -J. Que R foit propofec eftre cgalle 
ou plus petite que B a, \ -* G pl. -+B * donc A fera 
plus grand que R. Ceft pourquoy F q. -+ G pl. fera 
moindre qucSpar i F, mais plus grand que R par l 
F.partant il ne faut pas prendre F telle qu'on voudra, 1 
maistelle qu'elle ne pafle point les limites preferipts. 
Qu'elle foit en la Zcthcfc E. donc S par i E q. 
fèra plus grand que G pl. pir le moyen dequoy Ion 
rendra F plus grande que S S q. *-* G pl. Au rc- 
ours,Rpar lEm Eq.fcra plus grande que G pl. 
fi bien que F fera prife plus grande qucR-+çtRq. 
G plan» 

Soit G pl. 60. B 5. D8. A. iN. iN fera moindre 
que Rt 7$ -+4i & plus grand que ~-+ Ç mais U eft 
moindre que J£ 7 6 -4 4. car la valeur du qifarrc de 1 1 
eft §i 64-+4- &n eft plus grand que Soit 
donc prife S R tiî il faudra choifîr F plus petite 
que mais plus grande que //-+^^/. mais 

2/ eft plus petit que /2 -+ * .car la valeur du quarré 
de 2ieft/2-+ eft plus grand que 11-M61. 
caria valeur du quarré de 13? eft n -*■ ^64 C'eftpour- 

qnoy 
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quoyFfcrar3.oui^. ou quelqu'autre nombre ra- 
tioncl qui tombe entre 13. ou 19. foit pris n. iN 
fera 1 j£. 

Et de là nous tirerons la folution du problè- 
me propofé en l'Epigramme Grec , qui finit le 
cinquiefme liure de Diophantc, 

V n maiïlre à de deux rvins fous 'y ne mefme tonne, 
L'irn de huitt fous la pinte, &* t autre- de cinq fous, 
Tour donner aux ^valets d les méfiante tous , 
Leur prix enfemblemtnt <vn nombre quarte donne 
duquel en adjousHant certaines Itnïte?^, 
La racine du tout fait le nombre des pintes : 
Sus y enfant , maintenant treuue% les quantité^ > 
De huift & de cinq fous, & dites-les fans feinte. 

Somme des pintes. rx* 



Pintes à cinq fols. 



11 
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Pintes à huift fols. 
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Prix des pintes a cinq (bis. 1 

Prix des pintes à huid fols, 80 £ 

Prix total des pintes, tant du prix de cinq,' 
^ueduprixdehui&fols. ou 92. £ 



1 



11^ Quarré plus grand que B par A.fçauoir 6 r 

Moindre que D par A. ou $ 8 j t 

Sçauoir Aq. G pl. ou 60 



Nombre des vnitez. 60 

Somme du prix ôc des vnitez^ ~? 

Qui eft le quarré, ayant pour cofté ou n-£ 
nombre des pintes. 



Ceft pourquoy nous finirons icy noftre 
cinquiefine liurc des Z eteticques. 




O V Y S parla grâce de Dieu,Rcy de France Se deNa- 
! ua i -re, A nos amez & féaux les Gcnts tenans nos Cours 
de Parlements, Maures des Requeftcs ordinaires de 
noftrc Hoftcl,Baillifs,Scncfchaux,ou leurs Lieutenans, 
& autres nos Iufticicrs ou Officiers qu'il appartiendra, 
Salue. Noftrc bien amé Anthoinc Vaflct nous a fait rcmonftrcr, 
qu'il a depuis peu de jours en ça traduit vn liure intirulé , tes Oeu- 
ures dtt Sieur Viete,Àfaiffre des TÇefueffes, contenant/ //«gage, tes 
7*etetiques Jes Bffe&ions Géométriques \te Supplément de Géomé- 
trie Ja WefotutiÔ desTuiJptnces S imites fytsfjfttJeesJ'^mendatio 
çr Récognition desiAequttions, lequel liure il dcfircroit faire ici 
primer Mais parce que quolques-vns pourroiét s'ingérer de le con 
rreraire, & par ainfi le fruftrer du fruicr de sô labcur,il nous a requis 
nos lettre sâceneceflaires.A et s cavses inclinant libéralement à 
lafupplicationduditVaflct,nous luy auons permis & permettons 
par ces prefentes, de faire imprimer ledit liure en tel volume cV ca- 
ractère que bon luy séblera, êc iceluy faire vendre & débiter durant 
le temps & eipace de fnc ans , entiers & confecutifs , à compter du 
jour ciu'iU cr a acheué d'imprimer pour la première toi s. Pendant le- 
quel temps failbns tres-expreïïes inhibitions & deffenecs a cous 
JLibraircs,lmprimeurs,& autres de noftrc Royaumc.dc fane impri 
mer , vendre, ny débiter ledit liure , fous quelque déguift ment que 
ccioit, à peine de mil liures d'amande, applicable s moitié à nous,& 
moiaé audit VaJTctjOii ceux qui auront droict de luy,auec confifea- 
tion des exemplaires qui fe trouueront d'autre impreflîon que celle 
que luy, ou eux, auront fait faire,dclpcns dommages 6c interefts, &c 
d'eftre procédé contre ceux qui en feront trouucz (aifis, comme fils 
les auoient imprimez, & fait impnmer. Voulons,6V nous plaift,que 
jncttant vn Excraict des prefentes au commencement ou a la fin de 
chacun exemplaire.clles foient tenues pour dcuëmentfignifi<jcs,&: 
• ^tenues à la cognouTancc de tous nos fubjeCt s,& qu'aux coppics coî- 
lationnees foy foit adjouftee comme au prefent original. Si vo v s 
mandons, & à chacun de vous enjoignons, faire jouyr & > ! èi pl ... • 



acmcnt & paifiblemcnt ledit ValTcc de refFec"tde ces prcfêntes, ou 
ceux qui auront fon droicl. Mandons en outre au premier noftre 
Huiflicr ou Sergent fut ce requis , faire tous exploits de faifics, ôc 
autres neceflaires, fans demander congé, Vifa, ne Pareatis , nonob- 
ftantoppofition9 ou appellations quelconques, clameur de Haro, 
Chartrc Normandc,priIc a partic,Couftumc de pays, & lettres à ce 
contraires, aufquclles nous auons dérogé & dérogeons par ces pre- 
fentes , à la charge que ledit Vailet mettra en noftre Bibliothèque 
deux exemplaires duditliure,auant que de l'cxpofcr en vente , Se 
jouyr de Ycttcù du prefent Priuilcgc, Car tel cft noftre plaifir. Don- 
né à Fontaine -bleau le 7. iour de Septembre 161$, Et de noftre ro- 
gne le 17. 

Signées, 

Par le Roy en fon Confcili 

, LE LONG. 
Ht fccllccs du Grand Sceau de cire jaune fur {impie queue. 

LEditficur VaiTet acedé & tran/porté le droidde fon Priuilcgc, 
pour tlfdgogc fy desTrteti^ues t W\çxTC Rocolet, Marchand 
Libraire à Pans , comme il cft porté par le Contrat! paUè" entr'eux 
pardeuanr Nottaixcs. 

Fournis les deux Exemplaires en la Bibliothèque) 
du Roy , par ledit Rocolet. 

tsicheu f d l m frimer le s 0. CM&n ifjo. 
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